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PREFACE. 




UM iWiJ.VOTieî , cirlaiai ufa^es reçus eiiire les A'aliaas , £5* dcvenas obliia- 
tûires pair elles , par reff/nle leur eoiifcilenienl C'cfl rcITirrer dans 



Il èjl cerlmiiei'iefH un Droll des Gens Naturel, poisqui la Loi âc la 
Nalui-e n'oblige pas vioins lés Etats, les hommes unis en Société Folili- 
que, qu'elle n'Migi les parlietilicrs. Mais pour eonnoilre exaffetnest ci 
Droit, Une fa(jit pas Je Jçavoir ce que la Loi delà Xoliire frefcrit aux 
Mividui humains. L'appliciition d'une rè^le à des fujets dhers , ne peut 
fs faire qve d'une manière convenable à la nature de cbayue fujel. û'oà 
il refaire que le Droit des Gens Naturel efi une Science particulière, la- 
ijucllc conftjïe dans une application jii/le raifinnée de la Loi Naturelle 
aux affaire^ y A la conduite des Nations ou ilei Souverains. Tous tel 
Traités, dans lesquels le Droit des Gens fe trouve «lélé confondu avec 
Il Droit Naturel orifinaire, font donc infuj/î/ans pour donner Uni idée 
iifiiiilfe, une folide canneiffance de la Làjacrés des JValloni. 

Les Romains ont fouvent confondu le Droit des Gens ami le DtoU Je 
h Nature, apl>ellani Droit des Gens Çtus Gentium) leDràit Xalu- 
rel, entant qu'il efi reconnu Èf adopté liniralemtnt par toutes les Ko- 
tlins peUc/es (a). On cmnolt les Définilions ijue F Empereur [dstinies 
donne du Droit Xaluril , du Droit des Gens , (f du Droit Civil. Le 
Dioic Mmur^j dit-il, tSi celui qa« li Nature enlèigne ii raua les Ani- 



riJNiqgg «no hoc Uam nnuli U ci, jiReGncIsD&c. Cicu. A OJîc.£jt. 




wie Loi fiéierduè, fi miéreffame pmr le Genre- 
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imux (a) : difiaiffant «Mi k Dnll de la ISàtun data le fita It Jdas h 
lemltt, & im k Droit Naturel particulier à rbenrne, gai âéceale 
de fa nalui-e raifoimabli , aajfi bien iiui di fa nature animale. Le Droit 
Cii il , éil enfiiHe fEir-pereur , tfl: celui que cliaque peuple s'cublic k loi 
ini-fnc. Si ifii ui propre a diaqiie Ltac ou ùnciiaé avile. Et ce Droit, 



viies. IX ont produit les cap[ivii:i;3 & les lërviiudts, lesijuclles font con- 
trairciau Droit Naturel : putsanc originairement & parle Droit Naturel, 
(0119 les tiomiDea nailToient libres (c). Mais ce aull ajoute , ijue presque 
tous les Contrais, teax de vente d'achat, de /ûuaje, de feciéié, de 
dépôt , ane infinité d'autres daiveni leur origine à ce Droit des Gens ; 
tau, l'is- je, jmr voir que la peajir oc jU'i l iNiES ejl feulement, que fui- 
•nanl Pila! 6? les coBjondurcs dans lesquelles les limmes Je laat trouvés, 
la droite raifoii leur a dillé ccr.'ames maximes de Droit , leÛcoteiil fondées 
foi- la nature des cbojes, qu'elles ont Hé r/eanoucs adiiii/cs par-tour, 
a n'ejt là encore ijue le Droit H'alartl ijui convient à tous les hoimes. 

Cependant ces ine'mcs Homaias rieonmiffaient une Lai , qui oblia bs 
Nations enlr'elles, fj* ils raporinient à eetie Loi le Droit des jmhes- 
fades. Ils avaient auff! leur Droit Fccial, lequel a'éioil autre chefé qni 
k Droit des Gens par raport aux Traités Publics, (f pariiealiircaent 
àla Guerre. LisFieiaux (Fecjales) éioient les Inlerprilis, lisGar; 
ditns, ^ en ^Ique fa fontes Frfires de la Foipai/lmie (d). 

Les Modernes f accordent gMraleaeiil h riferaer le ma Je Droil des 
Gtia ait Droit qui itit rijfter enirt les JUatiens oaElaii/mKniitU. lù 




I i>:iniM iiiii» les iiiimines, également ôblër- 
ippciLu Drait des Gens, comme étant un 
luvcni (tf). Dan! le paragraphe faivani , 



ommc! 5: leurs befoinsont poitî toutes Ica 
;lea û= Droit. Car les Guerres fe fout élu- 



que nous donnons aujour- 



:f commun à tout IcGen' 
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ne iigirenl qui daas Fidie ^ilihfefant de torimt rie ce Droit y de fil' 
feniimens. Le cilibre GKOi Ki entend pnr Droit des Cens un Droit ■ 
élalili par le cmman coafenlemna des Feapiii, y il le âifiin^ae ninfi du 
Dnil iVa'urel: „ Quand plujîews perfimus, en divers tenu y" en di- 
„ uti l lieux , l'aiiiement une néine choie tomme cerlaine ; cela doit éire 
„ rapori! ii une caii/c générale. Or dans les ijutjlions dont il s'a^rf. 
.. celle !i"'ic ne pmr art me l une ou Faurre ae ces deux . oa uiw i.-ifle 

0 ! pe le a\ f, n on n I- 

„ ™/r.' <.,t prcm;ê>c no,u dJ^-ouvrc le D:o,t.N=^u,,i; f.wy, le 
„ Dn.ii i!.' (;:vi («) ■ 

;/ M,..'; h,LK r/n er.iroU^ .k cxa.lfni O.;!-^,;, , ce Grand- 
n > de 

vie I t e a ftp p ena t me, 

Ftjpril cbars^ù d'une snanenje quanttU dobtets 6? de citai ions . (lui en- 
iroieni dans fin plan, il n'ait pu parvenir toujours aux idits dijïinffel, 
fi néciffaires cependant dans les Sciences. Perjuadê que les Nations, oa 
/es Paiffanees fiiineraines fint fiumilés à l'autorité de la Loi Naturelle, 
dont il leur recommande Ji fiiument Faifir.valion; ce Savant reconnoiffàt 
dans le fonds an Droit des Gens Ntiluril {qiCil appelle quelque tari DnHt 
des Gens initrne), peut-être puroitra-i^il ne différer de ntusque 
dans tes fermes. Mais mus avons déjà objei vé, que pour former Ce 
Droit des Gens Naturel, il ne fugit pas d'appliquer fanptemnt aux Na- 
tions ce que la Loi Naturelle décide à Fégard des particuliers. El d'ail- 
leurs, Gbotius, par fa difiinltlm mimt, en affeRimt le mm de 
Droit des Cens aux feules maximes étaUitspar If cayenlemcm dei Peu- 
ples, fimble donner à entendre, jw les Souverains m feuveal prtffer nr- 
ir'iuxque l'obfirvalion de ces dernières maximes, rfjervant le Droit in- 
lerne pour la direSion de leur Confcience. Si partant de cette idée , que 
Us SoiiélÉS Politiques, oa les Nations, nivent ealr'elles dans une indé- 
pendance réciproque , dans Fétat de Nature , (f qu'elles font foiiniifes , 
dans leur qualité de Corps Politiques , à la Loi Naturelle , Grotius càt 
de plus anfidéré , qu^on doit appliquer la Loi à ces nouveaux fiijets d'une 
manière convenable à leur nature , ce judicieux jiuleiir eût reionnu fans 
peine, ^ue le Droit des Gens Naturel eft une Science particulière i que 
ce Droit produit entre les Nations une obligation même exiernc, indé. 
pendamtneni de leur volonté; y que le contentement des Peuples eflfeale- 
wni le fondement (f la Jource d'une efptce pariiculiiri de Droit des 
Gens , que l'on appelle Droit des Cens Arbilriitc. 

IlODEiES, data POavroff it qid m rtemaaU.une ttuhhi^li, mai- 
gri- 

ro Droit de la Coûte & ds 11 Fifii ftiiiit pn BummAC ; nContiflélin. 
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gl'i fiip/irnJaresy fa maxiim Ht'lrPnhk; ;'[lm.rtn ,i!hjf , fjt,hu que 

^jaite du Droit des Gins. Ù divife la Loi Annuelle m Loi Naturelle de 
l'Homme, f# Loi Natiirell.: dsa Etits. Celle dernière, film lui, tjl 
tt eue aptile d'ordinaire Droit des Gl'us. Les Maximes, /ijaute- 
de Tune & de raucre de kg Ldïx font pri^dfÉment lesmêiaes; mu* 

■ connue là Etats acqaiirent en quelque manière des propntu^s peitonnel- 
les; la m&ne Loi qui & nomme Naturelle, lorsqu'on pirle des Devmti 
dïi fankallen, s!)ppdleDnHtdesGeaa, lorsqu'on rapplique au Carpa 
entier d'un Etat, ou d'une Nation (a). Cet Jmeur a J'm bien cbfir- 
•Bé^h Drtit de Gens ffi It D}iàl Naturel appliqué eux Elais, du aux 
Hatioia. Mais nm wrrms data U court de cet Ouvrage , qu'il Cejl 
irwpè qaimâ U a era qat le Droit Naturel ne /iuffriil aucun cbange- 
Vient niceffàire dans telle aptiitatieti ; d'oit il a conela qui les Maximes da 
Droit Xalarcl cdki du Droit des Gens font priiifémeiit les mêmes. 
' PnFEMDOM déclare qu'il Ibiricrit abrolumeut à cette opinion de Hob- 
BES (*). jdu^n'a-t-tl point traité à-part da Droit des Geai leni- 
Jaut par- tout avec le Droit Malurel proprement di!. 

BakbetIaC Tradatleiir gj" Comvicninienr iIj Ccoiir s y de Ptri 
FENDOXF, a teaacaufi plus approché de la rijk ii/i c du Jh-o.i ,ks Gens. 
Quoique rOuvrasc Joil ealri les macns de :o:il Ichum'c, j( Imnlcrirai 
ici, pour la camimdiié da Lelieur, la is.'r ik ce fii^sru Tro(hdlii:r l'-ir 
Grotius, Droit de la Guerre ^ de /a l'aix Lh: 1. Cinp. 1. g. Xlf. 
Noi. 5. „ favuuî, dil-il, qu'il r a du Loix commmei a !:w les 
„ Fcupkt, ou dis ebofa, q'ic /om les ftup/ci dv-ja,i ol,Jir:rr Ici iimen- 
„ CTrî les autres: Et fi l'un veut abpclkr cela Droit des Gens, on le 
„ peut Iris-bietu Mais, oalre que le conjënieiiienl des Peuples n'ejc pas 
„ le fondemcni de rMigalian ou Con cfl d'obfcrver ces Loix, ff ne fan- 
„ TOil viàm aitoir lieu ici en aucune forte ; les priacipeiffi les Loix d'an 
„ tel Droit font au fond les munies que celles du Droit Naturel propre. 
„ wieni ainfi nommé : Toute la différence qiiUy a , coafifte dans fappli- 
u cation, qui peu/ fi faire an peu autrement, à caufe de la différence 
„ m il V a quelquefois dans la manière dent les SocUiis vuidatt Us af- 
„ fairei ^■elles ont les mes nvet les autres, " 
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.. aux aairis; autant iiamomsmc la cboie le permmtut ou icwcuit (aw 
Céloil meure le pkà dam le bon cbimin. Mah ilfalloll de plus pra- 
jandes mcdUalwm . 6f dis nuis plus eiendufi , paar etmemir fiilée d'un 
.•n/ieme d^iiroii des Gens A'arurei. sut einfi coaat ta Loi des aûu- 
vtrains y des \'amns; pair finta' ruiihlé d'un partit Ouwtgc ; (fi 
fur-loul, pour l'exétuler le priairtr, 

La gloire en éioit réjervét à M. It Barm A WOLf. Ce grand Fbi- 
hfopbe a vu que rapplkiiiiea du Droit Malurel aux A'ailmi m Corps, 
eu aux Etais, mMjiée par la nature des Sujets, ne peut fi faire avec 
pràifîm. avec nellelé^aiisc foMilé,q,Cà Paide des Principes généraux 
is' des nouons àireariees. qui doivem la renier ; que c'efl par le moyen 
de ces Principes leais que ion piui montrer évidemment, comment, m 
it à r égard des par- 
kl applique aux S- 
'it des Gens naturel 
hie de faire un 0e. 
beureulement. Mais 

-'elle! d'autre Droit 



mion.Siji IDUEM fonrceiS prtfcTi) Il plia Ib-cWc. U D.oii 
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■{i-japerfiu il àmmr im Trtiili âu Droit Ai Gsm , àiflhigaé âii Droit 
„ Itaairel. ■ Mnh nnx ijui pmjbil ainfi n'uni pas aj/ez approfondi la 
aatiin. Les Aarions , il cji vrai , ne peuvent être confidéréci ijuc 
„ tamie autant de pcrjbimei pmiktiliêres , vivani enfimblc dans fétal 
H deXatarii par cette rai/oa, on doit Icar appliquer ttui les Dt- 
„ wirs £^ tau les Droits, qat la A'alure prefirit If altrltuâ i tuas 
„ les bammeSy tntant ^'ils naijfenl libres nalarellemiiu ffqidlttit fuit 
„ liés les mi aux autres que pur lesfiuls aaads de cette mime Nature. 
„ Le Droit qui naîl de cette application , les oliligalions qui ea réjiil- 
I . viiiitent de 'elle Loi mmmbli fonJée lur la nntwe dl rho""«e ; 
de cette iiwmire. le Droit des Gens aDharliciil ccrtamemeni au 
oit de la Nature: Ctfl tourami on PaKpelle Droit des Grnj Natu- 



fairemeat mnrir dans lanmatim un cbannenent conmeniible à 
r, la nature distmveataiums easBuiiien lis aspiimie. On voit ahS que 
^ le Droit des Gem ne demaox point ea itules ebojes le mime que le Droie 
„ Nmaret , entant que celi^ti rlga les aOiBni dis pariicuUers. Ptur- 
„ qmidwtniie traiten^t-npasflpBrimettt. emm m Droit pr^e 



àcsGcm, efi 

h"' 

tant dtbflac, 



Importuns y plu difi-ablcs. Je pcnfai iTaburà , qui je n'aar'sis ga'i àé- 
tacber, pmminji ifirt, ce Traita rfii {tfiinie entier, en krendant iW#. 
ptnéani ài imt ce qui le précède ibts M. Wolf, ^^a'à le revêtir d'u- 
ne fime pim agréable, plia propre à lai donner accès dans leMmdepa. 
H. yen fis quelques ejfais. Maisjt recûmius hienlél, que fi ji vmais 
m» procurer des LeUtiirs dati Psrore liH perfiiimei poar le/quelles famis 
••■ -■ ■ , produire quelque fruit r iedevoil faire uiOuwaet 
le -irliii /lut i'avoi! devant les ira.v, travailler à- neu/: 
eff-edanijmLi. 



Hdiffèrt 



~,m!deA.-^ 



bien maipmfili. il reuffe voulu marquer par- 1 
prunton, mes piKeiJc irouveroiem <iiar£ecs de ei,o,/™ c^aitmcm irm- 

ifd h a no f 

pour toutes, les oiiiieaiiOBi que i m à ce grand Maître. Quoique am 
VuvTm, Mimt le verroia ceux qui vounfoiu je aoiiner la peioe a eu 
f^e Ut camparalliin, fiït très -diffèrent du Jîen; f avoue que je n'au- 
rutljamii eu raffurimcf d'entrer dans une fi vafîe carrière, fi le célè- 
Wt fbllofi^ dt Hill n'rar marché devant mol y ne m'eût éclairé. 
■ 'fi cependant m'écarler quelquefois de mon Guide, m'oppofeF 
àjel tenlimens: fenionnei-ai ici quelqaei exemples. M.'^OLf .entraîné 
peut- An par la foule des Ecneaini, conlacre piafiears fropnlîiiansr') 
ilFoiter le la nature des Koraumei Patrimoniaux, fans rejclter. ou 
torrttar citle idée fijurieule à ibumami. fe n admeu pas même lad/- 
tUnUBOt ion, que je trouve e;!;aic:i:eiii fusi/iwire. imiirasu-e . ff danserea- 

dois « rgeti data les np n 
^jtmefUttl^^ttietlaj b n n a 

rU dt-là-raifouy^à^lentimeiil. ils V.xu -cr.n Ch'.-.-n. 

MIS decde(\Geat<t.\, b_) ir t efeler 

<^-ala'Gmrre d'armes evwoimntes. (.eiieaccihonmartvmie .f^je fais 
nunijié de la iroavei- dans fOavraçe dan li srand bommc. Ileureufi- 
mnt pour rbumanite- ilneli pas aifiiciie ae dénwnlrer le caniraire. g? 



r. R E F A C E. 

rra ce que le Jii fur tait 



■1 d'an Droit dis Gem 



- . 

moyen iT/ifurcr Pilai âes bons £5" de conicair les micbam : Kt la Loi Na- 
turelle etle-jnéme approuve cet Elabliffemeal. Mais il ejl aifi de fealir 
qu'une Sociélé Civile entre les IValious titft point oujfi nécejjaire, àieau- 
coup près, qu'elle Ca été entre les perliiuliei's. On ne peut donc pal di' 
re que la Nature la recommande également , bien mains qu'elle la prtfiii- 
ve. Les particuliers font tels , ^ ils peuvent fi peu de cbofe par eux- 
mêmes ^ qu'ils ne Ifouroienl guère! fe paffir du l'iieurs ^ des Lolxdelu 
Société Ciiiile. J/aîs dés qu'un nombre conjidérable Je Jont ma foui an 
•même Gouvernement, iisfe trouvent en Itat de pourvoir à la plâ^arê de 
leuri befoins, It Jîcimrs du nuirt' SoHHii ïolfflsiiii iK.lair 



IK^ nicfffairi , jBf celui des parliculiers Ctjl h an pnriicuUcr. Ces So^ • 
tiilil ont encore , il cfi vrai, de iranâs tnoiijs ge Mmuniquer dt 
nmmtrter- enir'eiks, elles y Jhnt même nbli^écs ; ml bonime ne pou- 
vant, fans de boira! raifom, rcfiijtr foi féeian à un miirt bokme. 
Mais la Loi Nalurelle peut fujfn i pour régler ce cmineree, cette cor-- 
rifusndimce. Les FJali le conduifeai auiremtiit intdes narlieuliers. Cf 
rieft Dcînl d'crdinalre le caince m ravcasie amiaoliU iFun Icul. gaiea 



Jmlez aae Pi' 



mei'ye ae lairciieir dam ccr Ouvrage, que toutes us naai^iatiOBS.ioa- 
tes les rcjlriiiionj , laui tes cbangemens . en an mot . gu ii tant aoporter. 
dans les affaires aei i\iaiions, à la rigatur du Droii svaiurei . (fdoat 
le forme le Droit des Gens Valomairc: eut tous ces cbantemens. dis-ie. 
Jt didaijent de la Liberté nalarelle ael IValtons, des intiréis de leur Jo- 
int emmn, de la nature de leur eorrefponàaïae mutuelle, de leurs De- 
miri riciprequeSt y des dijIiaSimt de Droit interne £# ernerne , pir- 
fiit imparfait) e* raifonnant à-pea-pris commeM.'WciiX a raifinai 
à Pigard des partimiirri , dans fia Trahi dif Droit de la Mature. 

On l'oit dam ic Traili , cmmcnl les régies, qui, ex vertu de k Li- 
berté nalurdie, doivcai être admfes dans le Drail externe, nedilruijmt 
pdni robligaiim , impujéi h un wiicun dans fa Coafiienee , par le Droit 
interns. IleJ! eijé de faire f application de celle DoUriaeaux liatims,ifde 
leur apprendre , eniliflinguam foigneufement le Droit interne daDroitex- 
.telne, e'e/l-à-dire , le Droit des Gens NécelTaire du Broil des Gens Vo- 
. \Dtain,àns point je permettre tout ce qu'elles peuvent faire impunément , 
fi lit Loix Immuables duju/lef^la voix de la Confiieme ne rapproui'ent. 
. Ltt Hatioiu eianl également obligées d'admettre enir'elles ces exceptions 
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lis d-erdvr; nen iCvspéd'e que Tua li appelle k Droit qui en réfulte 
Dioniii;! Gens Volontaire, pour le di/linpier da Droit des Geas NÉcœ- 
faire, inlerne y de Confciiati. Lis nmsfonl ajle:: indifféreas: Ct mà 
erf vérilablciiieiil impur tant, i'eft M dijlin^a- fiipuujemait tes deux 
Jiries de Droit, afin de ne jamais em/midre cegui i/l jufleffbtnevfiil, 
miec ce qui efi feulimeni toléré par néc^ffîti. 

Le Droi! des Gens NécelEure Sf It Drait âts Cens Volontaire fini 
donc iiablii Cuii ^ taulre par la Nature; mais cbtcm à fatnanihv: 
Le premier, cmme une LOI fttrée, ijui les Hlaliens les Snuvereim 
doivent refpeiler y Juivre dans toutes leurs cSlans ; le fteond, cmme 
unt règle , que le bien y le Jalat commua les oMgeni d'admettre , dans 
lis affaires qu'ils ont tnfeable. Le Droit NéeeDaire procède immédiate, 
tuent de la Nature; Mie Stère commune dei liimmts recommandt roifer- 
vatioa du Droit des Gens Volontaire, en confidéralion de fiiat ^ les 
Xrnions fe trouvent les iims /i--M kl antres , y peur le bkn de lairs 
affaires. Ce double Droit, tondi fur des l'riiidpn u-riair,s fj loiiûms 
ej} Jufieplible de démonflralim -^i: j.i:: ic priiiupai j-ii:: ,/f ,„,„ Oir.-i-nff. 

Aibii^K, pane qJil vient de iii ■-.■„..jiiir, o'i' du ^oiilinicii-.eni des i\a- 
lions. Les Etals, de même ijue les purlieuters, peuvent acquérir des 
droits y conirdier des obligations par dis eiif^ageimis csnrès, par des 
Idks^ics Traités: llenrèjulle un Droit des Gens Conventionnel, 
Particulier aux Contr/iilans. Lis Nalbjns peuvent encore fi lier par 
iW confintemml tacite : C'e/l la - deffus qiie/l jondé tout ce que les niceiirs 
ont iiuraduil parmi les Peuples, y qui forme la Coutums des k'atrom. 
Mi le Droit des Cens fondé Jitr la ditfuw. Jl tjl évident que ce Droit 
lie peut ImpBfer quelque obl^tioa gu'aax Nations feula ijuten ont aJc^ 
tè les mtximtpar un !or(g uj'age. Cefi un Droit particulier , de m/m 
ipu U Droit QhnventioQncl. Visu f autre tirent toute leur foret du 
Driài Naturel, qui prejcrit aux Nations l'ohjervaiioa de leurs lagagemeni, 
exprès ou tacites. Ct nie'nre Droit Xalurcl doit régler laconduite des 
Etats, par raport aux Traites qu'ils eondmiu , aux Coutumes qu'ils 
adoptent. Je dois me borner à donner les rrimipes généraux & les Rè- 
gles., que la Loi Naturelle Jouniii p',nr lu dircllion des Souverains à (et ' 
égard: Le,1ft.,ildcsd!ljérensTra!!és;^desdretiiisCoutamesdesFeuples,ap- 
purticiit iil'ILIhliY .fj'nonp,!. ,'ni'i Tniil, /^J.-iiiiitirjue du Droit des Gens. 

U'i pareil Trnilé dut lor.pfier pi iihipiikmcni , etmine nous Pavons dé- 
jà cbjfrvé , dans une applieaf.on piAnieiiJc y rmloniitc des Principes de 
la Loi Naturelle aux jjfaires à la conduite des Nations y ibs Son- 



mra}itt. VéniJs du DrùSt Jei Ctm fattuiCe <hiie imr r, 
laUi âa Dnil Alalurel erdiaaire. Ji liippofe tn riJff. 
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PREFACE. 



La Froviicncc imne de lem-at-ltuis ati Manàs des Rail 6? dis Mi- 
nijlres -pÉnitrés de ctiu grande vérité. Ne perdons poinl felpérance 
me le nombre de ces fa^es CondaCliars dis Nalitmsfe muliipliera qaelqut 
jour; eu a/leadaat, que chacun de nous travaille , dans fa Jpbére, à 
amener des lims fi lieureux. 

Celi prineipalnneat dan! la OHc de faire goà/er cet Ouvrage à ceux 
de qui il importe le plus qi^il foi! lu ^ /,oiilé, q:ie fui i/uetij-icfois joint 
des exemplei aux maximes ; 6? fai été loufirnic daui mon iaée par l'ap- 
protalioa d'un de as Miajftres, amis éclairés du Genre- humain, i^qui 
fittis devnienl entrer ions le Confeil des Rois. Mais fai afé avec re- 
tenut deeit omemnl. Sans jamais chercher à faire an vain étalage 
ttimiUlm, j'ai voulu fiuleaient délafer de terni- en - temsmon Lecteur, 
aa rtadre la doSriaeplus fenfible dans un exemple; quelquefois faire 
vtir la pratique des Nations efi conforme aux Princilxs ; ^ lorfqu» 
jÇea al ireuvi roccajion, je me fuis prapafé far toutes cbofes d'infeirer 



m peter a vir é (f 

d Defpo m iivent 

contre mes !in.i,-i^c, , : i.jr,u i«,tii- mm ics commcs vertueux, les gens dt 

Je prtnariiii ic paru a» pleiKC, Il jc ne poavois Juiire aans mes t.crils 
les lumières de ma Conjdence. Mais rlia ne lie ma plume ; ^ je ne juis 
point capable de la priilH/uer à la flatterie, fe fuis né dam un pais , 
. dont la Liberté ijl famé, le Irélor la Loi fondamenlali : Je puis être 
tntore, par ma aaijfami, tami it toutes les A'ations. Ces beureufes 
elmnfltmtes m'on/ éaeouraglà tenter de me rendre utik aux bommespar 
tel Oavn^e. Jt feulât la feibleffi fie met Imiim (f de met tekasi 
J'ai va gae fenlrefarivili une lâche piniblti Malskfmil fatifalt fides 
Lefleurt fitimablei refomuiffeiU ions ma travail Hnaèle ■ bamUK h 
.ÇUt^tn. ' 
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LE DROIT 



G E N .S. 

PB€ LIMINAIRE s. 

7A'( 6? l'i-imilits gàurmix ài Unit iki Cm. 



> T < - " ' 

'iL -L " 

"' .-^ Tv% Un;pa[eil)e5(iciA£araaH'aiiei& EaiDloeti, clled«lili^& 
'W^-i^gl prEnddL-srSroluiionimcoinniani&pirilà eltedwleni une Piifon-^, 
ne morde, qui aronEnlcQdcmcnlSira Vdomcpropn:. &quie(lcapabled■0bll.~■ 



l1IE■De, ip'cnvai la iDim , & DDDi dtouvrmiDiparcela minie luDioiii qui lé- 
fiikcnt deCB Obligalïou. Ca le Dniii tiioM auirs chofe que b iàculis de laire ce 
ml ell monlemeiic pofllble, cVS-ï^re ce qid dt bien, ce «i eft canfnme aa 
Devur; il cQ «viiteai que le Dioic mttduDeToîr, m dél'ablisuion pallîve, de 
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In homiiui, d« Nhimu 



II liul donc applique! aun NiLions les léglu du Droii Naiurel, pour àé 
r i|aelle> font leun Obliaaiions & ^ueIi roni leun Droia ; par confoiineiil le£) 



cuiip dcCMili muiMicgli^gLnijalc, a]-].-l]qi]L-c a deux liycii, ne pu 
dnddcilioiisreiDblibrcs. quanti fiifcii iliHïreni : ou une léglepirii 



liljet , U jiant piunl applicable à 



l>Wj>.n'd<.<« , dani JeaqjcJ. 

c elle décideroit de pamculjer i pariAuJjcr- Il fiuc ffavou en faire un? ap- 
on 3CCDinaiixMeiuirujeit;Ei ceft lartdel appliquer Binfl.iveciiDejuncflâ 
: ÙT la diDiiordron, qui raiidn Diou dei Geni g» Teience païuculidce. 
js appdloni Drat At Ciu tic^an celui qui coaGIte dira ripplicausn dn- 
KaiiiNt aux Niiioni. Il eft «ùriialri, parce que teNadoni Am abloluineiiE 
i l abkrvcr. CcDrnii conircnilesPrdcepiei que laLoiNoIureUeilomieauE. 
pniir i{ui mK T.iij Ii<:[t {ini momi oblipioire que pour lo pnucullttli pllil. 
.hall i-iiii.i II .icM:r.!-., me Iciiti dslibeiaiiorw ftnt piifel parde» 
Si 11'.^' !i :. I .1 .V riiiu (iiiiT-j LDus les bammsi, Ibui quelque iflaiioa- 

. uuV CoaTdeqce. '^flu* 
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«CoToi.Ji l'Eut. 'Sir» Cl 
1 Ib Emiagai . dam loui c 
C«[t à j'Eiai paruculièienieni 
i ïii.{{. j.) ifxda homme 



ditû di:'."qùë'ch'ii|M™Naiion doit éice LiilKe dam ]a paifibirjoiil'nincé de «[ic,"' 
Ubsicé, quelle lienr de la Niiuie. La SoclÀ£ aalunlle dei Naiiont nepnii fub- •* 
fillcr , G \ci Dioiti qiis cbiciuie i npu de la Nuuce D'7 lôni pu nTpcSà. Au- 
cune M Vfuc rsaanceriirt Ubenc, a elle mnipci plinti loui commerecavec cet- 
leiqul enirepieadraiii d*; doaim aneîniK 

. De CHis Uxné 6c Indépendancs, il lliii qOe c'i.ll à cluque N.iiîim de juger de „< 



"S 



□uqueil^ Dioduiieft de mâiDcpdr/jif . 1 
iiquea le trguTe laint le dntJE de conu im 
iieii»n QUI V répand ; & \e âit« intu'ta 



■lire, {but jiiKureiiEmeqi e^m. & iieiinL'Ht 
ICI nt£ni« droiii. La puiiiance Du la idiliJc] 
nediOèrïiice. un Ëtiia eft auHibieii uaua 



6 liée Prkcipts généraux 

C,6mt: Une mile Rénibllaiie n'tll m maimun S,iu rauvcraûi.gi» 1t plu pou. 

Pnr une (une nicefTaire us cnteenaiiit, «qui ef! permii i uneNllion, Tell 
M I piiRaopJutà 

iréreflèntpai tel 

liberté , 

i camiD3D[i«. 

Lc! l\jtions tuni JiorcJ, inaupenuancei, cgalei, & chacune dcrant jogct eq 
ri funl.-ience Uc ce qu eue i a liirc pour lempuf ta devoin; I tff« de lour celi 



elli 
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iu Droit des Ceas. 
î,aa ruT 11 conduiiedechjcun;, finun tnwir qi 



c'eit <fe dûnn« les ièsIm gtneialei ijiie les Nldori doivenl otrcrïer [Kir rajion 
Icun Tiiiiéi. Le déiiil da difièieDs HCCDrdi qui k font enlce cnuinei Nidad 
ia Dcoiu Â dc9 ObliEatîou qui a rirulicni, dt niBtièit de fùi, & ajinciii 



upratiqnci. conricréfi par un longatige. Aque,^ 



pouvant m I obliger, ni lui pirmeute de violer la Lo^Naiurelie. 

Qa iniiicrpëccs de Droit dci Gens. yilmlaln.Cen«aiiimil.& 
pureni snrcmble lu £)r«/( ia Gini fiifin/. Cinls ptocidsiit lout à 
Niiions; te Drini l^ilmm , (fe leur^conreniEinint j^éjanié; \c Dr 

des NaLioDSt il n'y a qLie i 

Nous iDcotu loin de lei diftinguer Ibiencalèment da Dnrit du Geu fliininJ, ou 
Kkfffan; fans Ki miter i-paii cependant. lUali ipiii avoir (labli Tor chaqiw 
matière, ce que le Droit nésl^re prclïiii; twoi ajouteront loolde ruîie, mm- 
nieoi de pourquoi il fauteo modiBn lad^Goni pir le Droit fiAmiàn) ou. ce 
^ cl) la miioe cholë en d'auuci termn, noui eiplli{neiona , eomnieDi «i vern 
deb Libellé daKatiouadeiBigteiile feuiSociélj uiunlIeL leDtdoinrM 



s 131» (f Prhidpft gitt/TMX Al Droit àet Cent: 

qai daîE Èut oblind cmi'dla, iQBïn CD cai^nea KiieoDtiei dn MuinM da 
Dnjk fii(mv,toaJ(HinDbGgiioim«peDdancdini liConJoBoCB, QumcaiiKDro» 
iDiroduiu par In Traités , on par li Ceoiunic , il n'cfl pmni i crtln^ie que ptribn- 
m lu confonde avec k Dioii des ni Niiure). Ils [oimml celle eTpèce de Dioîl 

dcuGeni, ijue les rtuiLUrs notrnncn! Miirahc. 
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LE DROIT 

DES 

G E N S. . , 

L I .V R E L 
DehNatUnconfidiréemeUt-mim. 

CHAPITRE L 
Des Xatim, tu Eleli Janureliii. 

,r*StAd&il,Ht Nuion, DitEDielt, coimn Dom Titodi dit dJi remise de oc 1. 1. 

^ Ouvnee.nn Coipi Poliiique.au dik Sociiti d'homniH unii cnr=m- ^f."^^ 
U % ble pour pracurer Icurivamage&lcur IDrenîà forcssitunics. 
^ £ nr oJi même que uLle muStïLiide forme un^ Soci^iè, i^ni a Tes 
4,®®®^ inléria comnniB & jii àmi .gir de eurKnt.il fil nL-trffureqadls 
éiabliuc aac AuroriK puttlÈguc, ^our ordonner & diriger ce que 



Adirani gae II Socicr^ cQ aum ordonné. 

Si le Corpi de II NaiÏDn itiient à Toi r£nii»re,iia leDtoic de comininder.c'elt^;^';^ 

Qloyenf, à uo Sinii, 3 jlaliEl une Rdpubtjqoe Af^smOipri oïll «'il confie fUJ™" ■ 
rfmpire ïnnfeu), TEut devient Due Ménintà. 

Ca craii djA^m de Govratnemeni peaveni tire dimliiiiait cemtnD^ & nto- i 
àiSéa, Nom □'eniioDi poini ici dans le déail ; ifdl Tdtiet da Drik FMk IMar^ 
fil. Il Tuffiiau but de m Ouvrage , d'établir loMneipes géodrim aéccŒiiia 
ponr la décidon des QuelKoDa, qui peuvent l'éleverniK Ih Nacinii. 

ToDleNurion qui fegonvenie elle-même, foDiqDdqDefimtwqiHm fidl, lïnf (.1. 
dipendance d'atKun itranger, ell od Eiafiamh. 8e> DiwM font Biiiiidlonent JfÊj™' 



& 

dan une SeaM natutellc, RHunlfe au Lcix ia Droit de< Gau- 



la tn£ii»^^ «m de tout auoe Eut. 1>llei îm ta nErftnan mmlc*. qid 



Ti£ïi44 pîu piuflBni 





.lui dcdiS 


eLoi que la Droir 




Ji= CCS Eta.!. 


L'uragc de piji 


iiisiQii, ijuinmcuii 




1 nroiecuDD, ud> 



iiaoei inlradaiurcDt aa tmt uiin. cchi Ht 
]u Iran loitla pour rêlinEr. QuElauefau m£ 
ïiMié. eo rief , a da Souverains ft foni i 



î/dwrf ^chommagF de ]□□ Ro 
mi Ie> principui isouveiaini ui.- 
% > ■ Deni Eau rouvonim pciivi 
S.?!lj,difl(IBknce de l'an envcn I :iuir 
&rnivcnuae. Le Rei de yr.:.'. 



»J— ^ IIS fomiciQin enJcoiUlc une KtouBlioîie iii.itiaiivc; Usdeiiueniioni commiini 

B'^a&ia giuscïJeie'CKe à ceraini ^prdi , en ïen\ d engiaemeM ïXmiire 
iM Hrluugc oc feSë pouii (TeiR bbn & iDddpeTKsuLc , loci^u eiie eli pUigde 
(mtpjirdeg.eunKniouqu tUeibign vouiu pieiuirf. 

Te1lM ââilKwK(<>H'l»Vi[ki de la Grkc. & lelles lï» auJounTliiiî lei tu 
v^MJiiIu lin Puti-Su.. isli k< !>&mh« du Ctifi Hikiupi. 
Mui uahnple. uaiapdlé Riuiii Domutna d'un aune, us fui plut un I 
t^. Jji^. &iiepiulpliulElëTVl(diica«iDcnidu Dcoit dei Geni. Tek furciu M F« 
/■r .'.-'^plet&ltiROTaiinioqiKieiRwndiDlbijniiniit il bur EmpueiLi phipan intui 
'tt mu. de c«ux qmlg haaejban du nina ^Antf &; d:Allio . i\e foinioieiii pli» de vci 



SoM-trami. Liv. I. Chap. T. ii 
Elltt III ft eonvsrnn'tnl, àini l'iniCriciir, pir leon proprei trf« 4 pIT Isun 

lu Naiûns. 

Le Droit dci Gcni c(l Ji Loi des Snuveraini: Lk Etatj lilmj 4 inJiptllAiiu «• 
ToDl kl Perionnei mairies, dam noiis <Ii:vdiii mbiir les Droiu 4 In (Aligadou tSÎ^ 
duu ca Taiti. 



CHAPITRE 11. 
nciprs géniraux des Devoirs tune Natim envers eUi-méme. 

SilesDroiD d'une Nadoo mirent de reiObli^ioni c'ed prindpilemcnt <- m.. 
de «Ua dont eile-nièoie efl l'objet. Noui veit™ loBi ipe la DercoiJ en- i^l 
ven [et MTOidénendeni beauconp de Tel Devoin enren ellc-niéroe, fut Jesqueh ^ 
Ui doivBic lé t40a Si d owCbier. Mmt dune i tnitcr ilet OUigiilDns & dei un 
dct NatiDOit Tordre deminda ^ne nota commaddou par établir et que 
M te diH t & elte-mSiDe. 



Et Natiaoït l'ordre deminda que 



La ijgle gisérale & IbailuiMiitaledei Derinn enren tU-ntmeeft, qnelatK . 
Etre Dunl doit livre d'Ella manière conntiBble t ft nains. lunirit «mifidrani' ni. 
len. Une Nation eft un ê(K d^nmitiil par la ittribgu dfemieb, qtii a la nataie 
propre, & qai peni ^r coiiTeinlileiiicBt 1 cetre natinc. H dune det AAistit 
d'une Natkn, comme telle, qui II concenNOC duu Si qodMde N>iian, &qui 
fonc convenablei, onopporéeià ce qmla conftitol telle ; cnlbne qu'il nÛl poEuc 
indiffiirenE qu'elle commette quelqm-uiia de cet aSioni &qu*dleenanieaed'aD- 
nei. La Loi Naiiirelle lui preferii des Deroin i w fpid. Hni letroiu dan 
ce premier Livre quelle cit la eanduïic qu'une NuiOD dut tenir pourrie piunt la 

Il n'elt plui de devoiii pour qui n'exiHe plut, & un EirelIKiiil n'eft eliiriéd'o- (. u 
UigauDui careis lui-même, qnW tuS de ftperfeaiondt de Ton bonheur. St tat-fllJ;'-! 
fine & fcpnfiaàmir, c'en £1 femme de lou dïVotn enveit (W-toême. 

La Û^fiirtm d'une Nation conBIte dint li durie de l'YUIbciation Politique QuiïJi."" 
la renne. Si cette ilTociatiaii vient iifltdr, la Nation, oa l'Etii ne fubRItepIni, ^ 
quoique tet individut nid te compofoieni, cxilteot encore. 

La FnfiXm d'une Naiion lê inuie dans ce qui h rend capable Jobtcnir la En 
de la Socïéif Civile; & IVui d'une Naiion eftpar/irii, toriqu'il n'Tmanqaerien 
de Eoai ce qui lui efl néeelTaïre pour arriver à cette fin. On rçaii que la perTeâioit 
li'ucc chore CDniilte en ^àaéiil, dans un parFaît accord de tout ce qui conltituS 
cette cliere-li , pour tendre i la même iin, UncNaiion dtant tine tnukitiided'bain- 
mei unis cnremble en Socidié Civile; 11 dini celle multitude tout conrpire à obteidl 
Il fin que l'on repiDpolê, en fermant uno SocïiliOvile, laNaiinn efl parfaite] 
Et elle le lin plui on moini , felon qu'elli apptocben plut m munt de ce pirHi; 
. n — r—-. f~-»iftiC, fttonquîcon. 
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terlelMeiiconmiaa.&iouj fe Inai engagcieni 
«ncds pourvoir à relbelbini, ils piotêga& '. 
cei engageiBEH! rfciproquei ne «□«!.( le reir 
Politique.^ U Na« DU entière «a doue oUisee 



liaiablâlnE, mai) hypoihiiiiquei 
liilePaflsdiiSaciyié. Eicomniele 
fenteoiem des Finie], n leipanici 



Icnîeoi^paffblc le confenlemeiif unani™ de 11 roni;.re riiiinfa^"ce 
veni oudoiveni haedesCimyeai, c« quela pluialiii peut idfixidrc, en 
cas de ndCEtTrid, ou de befolni prd^lB ^ ceJbntdei aDeniou qqï iroiive- 
place alllcuTi: On ne peni In àtàia IbliàHiwDt fiai ^kI^uci prïici- 
: noui d'ïvods p39 encoie ciablli. Il faSt fmi le préTenc d'avoir pnxivj 
nilril, lani que la Socléic! Folidque Tublinc , laNnlon entière e(t rj)Iigfe 



lile bXk ium"aus Mmbre/cnVariK^IicrTpa 

lion; or cm» qui compurenc une NjiiDi, fer™, un» pour leur duTenfi & leur 

icDdt''!an"quc^fbnemril'^rrempl'iri^^ " 
Le Corps de la Naiion ne peut donc abandoimci jne Province, une Ville, aj 

ou que les plus forieiraifoiii, pîiresdù falui puWic, ne lui en fjl&tii une lau"' 
rî'Sl^ Kaiion cft obligic de fo cuoliirvw, cils a dioii à loui ce qin 

™ Chlfifî, fti|I tetqufliet nous ne pouvcns fansfairc il noue oblige [mn ; aiiiremcni 
ifà^^eWc noui^ligerdl i^rinipnniblo , oi: [.luiûl elle ft eun[i-ci;in>ir die- mime, en 

le lempl^. At-itCit, on compitnd bica Tans douic, ijue ces moyens ne doii'cnt 
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ewcrs clk-méme. Liv. 1. Chap. II. 
fis iat injuDi^; en fiix-'mén:« & do ceux qin liLolNaureEeprarcric ib 
Cuinint il 1:11 impollibli: qLi'i)le peimciie janiSi de pireBi mi^i; G ei. ., — ,-. 
iizcifjnn pinifiiliércil m i'ai préreme poÏDi d'iiUiirfiHir riiurBiie à UK Ebti|»- 
tion génfrale, robligiLion ^uii piOer, dini ceo) païuculin, poui ioipoDible, & 

"''pjr''une cônrîqJcnCE bfcn L-videntc de ce qui vient d'êire dit, one Nsiion doit t 
iviie' avdc foin & siirantqu'il lui clt poflible, iniit ce qui pourtoic cjufu d dîï- ^('..'7.'.. 
iruaion, ou «tleHel'Eiai, ciLiieftlamÈmediore. ■/..n.CV" 

IDeiuçan["& pour O]oi|ne™dl! cholirciVaX"de''«Sîbr'll™SlsJ &"tu7^ fei^^''''"' 
inéinei nurons qui «iibiîneDi Ton droit aui cliofïi lu^celTiirei A Ta canfervaLion. s.V ï'^u 
Le lëcond devoir géncril d'oneNidon eaveri elIe-mïiiM, eft de travailler i hi^JH^. 
Ferfcâian & à cc)!c de Tob ctii. Ceft eetie dncble peifbâiaa qui Rod oneNiuon^.V 
capible d'iiieiDdre le but de la Sociéié Civile: Il lèrDic ibruide de l'uair CD ijacié--,<' 
\i , & cependant de K pu travailler t k Un pour laijadle on > unit. '"fi 
Ici le Cocpi eniiet de^ Nulïon & chaque Cjtayen en païuculier Se Itouveni lici'.i* c 
d'unedsubktâligaiiosi l'une veaam nnniridiiieineoi de la Nature. & l auire ro-"'- 
fulonl de leun cogaBDieU rdCifrooK*. IdNilureobligetoui liominc a tnvjji- 
lei il^impre pnleSiaii, Se par<li dé|à 11 travaille 1 celle de la aocieii: Civile, 
qd ne piximric natiquer d'tiie bien (lonffinte. li tHit duioii cumpoii;!: que de 
bon> Qioyeni. Mail cet homme trodnnt dans une aizm'; bien ri^gii^e \ts iiiui 
puiliini lècQprj pour icmplir h dÛe que la Nature lui irapofe ri/i^iivemeut j lui- 
néme, pour devenir iDdlfear ât par confé^ecnT puj h^urcuit : i. -le doute 
obligé de comiihuîrde tout fim pouvoir à rendre t^c-.-.s •.■^n^.i:-^ ;jriaire. 

Les Ciiuieni qui fojmew^rw Socift* Polimiuc s!.:-i: i,;.iit w.n ;.-iii ^mi emcriL 



ce qu'il bii connue 0■p^ 

UneNiilaii doit donc «Œ B[éveillr& évuEtlôigDeiilêmeni tout cequi peut nui- !-<-. 
reïlïwfleSion&icdledeliiiiëtai. ou relarder letprogréidel ane &del autre, .^n^ 

COndunu encore, de mâmo que ddib Tavoui fiïc cï-deiinu par raport à la coo- /yft^ 
Tervation de l'Eai ({. ig,),qn'iineNnîsai droit llourei lei cbi^, Tuit leiquel- it^ 
tel eltenpeotlapetié^aiiDeidle-niiiDeSron dut, lù {edvenirdt détOBtner o^'ôl^ 
tour ce qui eft conindre à cotte donbb pet^loD. J!! '"at 

Lu AngliHi KMi foorniOenrfDr cène maiiire on eienplc bien digne d'auint»ih.£!ïS. 
Cette llluibeNidon le diltiiigue f une nurdire tdataotCi par loaippEcaiiOD i nxi ^J^- 
ceqolpeatrendter&KpIot flotUbnii Une COnOiiution admltjAe y tnei lootC- 



rir à cette grande £n, 6c rdpand par'touEceiefpriitlevr^ 

K zélé ilii Iden pubSc On y voli de Onplâ Qioyeni 

trableipourkGlDireftlebiendelaKitir- — — 



di Prince V aundt la malm hia, ao Rin lige & modéré • in 

t 1- i^ju, jjjgn^ I.(3Graiidii 

:oDBance entre i ' 



I Dercirs, 6V- Liv. I. Ch.ip. U. 



avec beaucoup de lagclle, en imiiaui la comliiirc irei fcapitt rcpuLËs Jiacucij oc 
ne i'apper;ai[ pu que tel léglemeiL, ie]le piniit^ue, falaulie il une NadoD , «It 
fouvenl pcTDideaîcii une autre. Chaque chûfc duii ÛErc condakefi&Tiiulâ nanuvï 
La PenpIeiDE penvtnc Eue bien gouvcmds, d'an ne lê [t£b fiir IcurcuiCUiet 
Apourcela, il fmt lonnoiire ce cataaàrt 

CHAPITRE III. 



Digilized by Google 



De la Omiilliim 
ile qu'H doit lenir en vue au 
n Amariidstipiniiini cOeoi 



I qmdâeriDine la manie 
le II CmfiiBOiaii l Eai 
mi de Coipi PaJinquc 



iDnËeiit: Elle i 



USociA*.' Toaiei ^ . . 

Loix qui (ont lilici direScneu en vul dn lùcD public Ibnt da I<ix FiHiiçuii; 
dam ceue chflè. cdia qui connfMfii le Corpi miiae & l'dlciKe de la SociM, la 
foimedu GaUEetoencDI, la miiutre donl rAmorilé Publique ddl être imc&j 
celki en un moi, ilau le coDCoon idime II Conlliiuikode TEtu, {wt In Icii 
FontiiHientalv. 

Lu Ltli Qvlbi lont cellei qui tiglest la dmiB & Il eoddidie àet paidculieri 

Toute Nation qui ne veut pu Se minouer i dle-néme. doit apponct ions ta 
iDini 1 ciaoïir ces i^ii. « niincipaieoinH lei uix lundaiDcniidei. a laéobui. . 
dir-i:. svec faeellë. d'une manière convenable au naturel du Feuplu& ï tonn 




La ConftitntioD de l'Etat 6c Tel Loii ru* la biTe de lu iniDciriilIltf pnl 

plus lèmie appui de IVlatoTiif Mitiquc & le gage de laUbeiicdeiGioTi..— ,. 

ecue Conftiiolion elt un vain phiniSme, A lei mnlïenrei Loii font inutiles, Gon^Iuà^^ 
ne lei diJêtre pai réUgiedcnieift La, Nmioa doit donc vdllet Tmi rctâclie 1 lei ^iui. 



i6 DshCoitflifuthadctEtat, âei Devoirs ^ des Dnils 

ttiie également icrptflct & de cens qui gouvetnenr , & du Peuple Je H in c à obtîr. 

J^mqucrlaConlIiEuùaiidel'Ëiii, violfr rciLoii.el) un cilnie cipiiil cumrcJa Sn. 

ïl^™S'dl)ii TOXroinnii'ba'rdp"r?m^^^^ v'îgu °!ir la^ï!gilirce°flue 

demaDde l'impoiunce du fuiei. Il ell iire de voir heuner de front let Loii & la 
CanltUntiaD d un Eoi: Ct& coni» ki aia.<f«s fsurdes Si iea\ii que la Naiion de- 

des hommes: on en ^crh E'hi^oIrE, an en développe Eea rdlbru^ on né^jgc la 
chmge mens qui irrivent inrentlblemenr, pit une longue Tuile ded^Ô peDIDU- 

ln?é ie°Conlliindm.'' On"rt"éSeroi' r!u 

de cette etceilcnle maiime, uon moioi elTeuiieile en [^oiiliqoe qu'en Morale, Prài. 

hâiftll'&ptorperrrieafej.''""''''''™'^''"' P""' enireprifti plm 
, Les fuiics d'une bunne ou d^ane minvaifc Conlîittriion diaui d'una telle impor- 
-lanre, &]a Nation fe uouïant éiioiiement obligée à fc procurer lulant qu'elle le 
peut, la meilleure & Il plus convenihle ; elle a dioil à louiei les dinfci fans les- 
quellet elle ne peut remplir eeire oblintion & il!.) lied dune manirene quel! 
Nttianeilen plein droit de former cUe.aËme fa ConDilution , de la maintenir, di: 
la peifcaionncr, & de rdgler à fa volonid tout ce qui concerne le Gouvernemenl, 

que poorïï Nad™'',"én°vuV dé ron'falu "&Xron"bonf eu ° 
S il arrive donc qu'une Nation fnit tneconume de l'/ïdinlnilbiiion publique, el- 
Maia picnei garde que je 

ôudqnei broiiijlstBÎ ii Itaoblet uni qui gouvernent, en eicitant dei murmures & 
dalmitimii. Celc uiMitemencle Coipide la Nation, qui a le droit de réprimer 
daConduâenri qui abaleit de leur pouvoir. Quand la Nation fêtait & obiitt.rii 
je en «nfée apptousar la eondoile des Supérieur j, ou au msînila trouver fuppot- 
inhle. 1^ il n'nnoaitienL noint à un Kiit nombre de Cito;etii lie meute l'ËCU en , 

r.i) vriiit w:> iiiL'Mies niinciiiLi. il tili eeriain que G il Nadon uanw mil di 



ncn famit canmeiiapolïiblc ^ 
oie que, [ur la mime i:::l 
laffunliiédeiruirtageï; 
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voie de Ici slanga. Car 11 Conllitul;Dn Ihatann eirc fiable: Et puisque 11 
Malion l'a piénilÊicneiii éublic. & qu elle a enruiœ cdpBc la Fu^jaii Ugliliila 
i cemlnei perlbnnet . lei Loa rondimeDOlei (oui exapéa Je Jsdt ConiDiifllari. 
On Tidiqu hSiicifiéalêulenieDI voulu pourvoir à ce que lEcufiïi touiouci mu- 
ni de Loii convenablei aux conjonflutci.&doniwpaur cet cf&t auxL^iilanu» 
le pouvoit d ibiogcikt anciunnei l^ix Civiles & la Loix Poliilque) noB-fimda- 
inEnialci.&dL-n tazede nouvelles: Alaisiien necooduila penrerqu'elleail rou- 
iu fouraeiire Cl Cocltimcior nuiniQ J leur volonle. Ënfia, c eB iJe la ConftIlUUoii 

SueceiLegisiaicuriiicnncni leur pouvoir; comment pouiroieiiHli lachïl^r.an» 
eiiuirc le tbndeniEnl de leur j\u(oii<e? Fir i» Ldui rondameDlalet de l'Angletet- 

ce Legiibiivc- a il prenoit envie auK deux Cbimbra de Je Tuppraner diel'infiino 
Â derevÉui le Raidei Emplie plan Aibroiuicenalnenieiu il Nation ae lelbaf- 
rciroit pai. Xi qal oferoit jlre qu eUe n'aiiiDit pu ia diou de l'j oppoiërT Mas G 
le Parlement délib<!ioii de Taire' un chingemeàt C conlîdcnbld. &'que laNidoa 



u les raiions Jespius prelTintei. ou lans uecelSiv. L ei; ni voliee det 
t lonimin comalre au bouheui de ii KepublloDe, &&ti] cnSn iuna 
1» Si^i^ fi jalMir '— — •■-'^ ' 

]ui j ont part, il appaide , 

Mbd d'en iiigcr & de [« teinilner conformànem i & ConlIiiuiloD paliÙQDe. i 
' ^onieica cholcsii'intâreOâiil quela Nadon, aitCDnePuidincaEiiaogéte 



jDg par la boni oF- f,^^' 
que dei railbu paitkuUiKi ot l'y ip- l'ri'7 ^, 

C pel- Jf-MJIir. 



' '"^"'""S^sed by Google 



. CHAPITRE IV. 
Da Samierain , A As (mmhm if A Ri i 



cil alors 



ptrT pcm II po 

pu p N 6 3 «1 R m 

baille. ouroieiidL ~£lt)tceiiinpiuac«l)Uiis.:(laii(ktdcoî«iroiitdia;pi.'>p]i 



lie Ldflifvânr dif 11 ûQCJcuï. ùapinair~ Pniut&c. 
las obiavé ci-i!catu. ^ teuie Naun àcii & coniwiiw c|]b< 
lion KiDinbe luc k Ssannni. paoque eed ï lui de Teiiicr à il 
iipoiiefbonde liAuiOEu Le dcviarqiieliLDi&BtDrelleiiii 




I inainicnii & 1» oblëi- 
û\iié publique & le plui 
. ïioleot, ftistiiix ti- 
ir iTbiiriiK. Il cUdons 

mqinœnir leîUiJi&de 



, >■ Mail il tK nëcelliire d'ciiilioni:! caia fouTniniun du l'rincc aux Ijiii. Fiémid- 

^'.^^Kinenc, il di>it, comine naui venons ct^ le vw.en fuivrelo ëlcMoia àlvi toui 
— iMBfletderoDAiiininiftrauoi.. En fccond lieu . il cfl fuia lui-méoe, ilani fei 
iRiirctpimculiéna, 1 loiiles Il;s I^tx qui concernent la [Topntld. lEdiidiniIcl 

' ' n'eft fujïL qD'aux Loix rDodimEIKalei â: â ccllra du Droit da Gaa, En traiGome 
lien, )i PrinCEcIt Iwmiiï ceruin9ii!gleiDcn]d:Faliccgéiidnlc, re^ird^i cont- 
meinrinMileidiairEui, junaiiu qu'il n'en roii eicepu!, ou exptelRinent pai li 



Famille Royale ell celle de lames 



Ne ir m 



nnQuKi (kiiiicoiiipiiilDiucft ]nui]iepar laponau . c^c ne lell point <bm 



I liivcnd à •iuA 
[ r(l des moyen 
ftcoulTij. Un-. 



usiri onL nultermi dclcru 1 ;i;ul ne usiet, par des Traitai lijlenincb.li csnnoii- 
liiicedci différends qui pouiioienl iiaiirc emc eux & leur aenat: Ce que Ici Rois 
c9i SaUe ont faii auHi à l'cgord £e ceux de Diammmk. Les Prinesi & Ici Emis 
leoU-Frl/e. & \a Bouigeoiid'Mdiii. on: d= mime eonflliuc la RdpubliiiLie du 
Fmlnai.Umii luee de leuti différends. Ln FtIucl-i de la Viileds NivfibMrl ia. 
Qlirent en 140^. fe Canion de Brrii luire & Arbitre pcrp^ucl de lei^ri canii^no- 
■ lionî. C-cd ain;) enrare que Wvrai rcfo.ir de I3 Cunr,:dLT.nion ilL-lviiouc. le 
Corp! enLi« prend connoifliii ce dt-s [ioubJ;s qui stiévtnr ifaris quelqu'un des El jts 

"dL que lj N^iion reconnût "m Prince pourTon Souverain [éaiiiinc."iDUj les i. 
Cilsyenj lui duivenl une flilSIe oMÏITjnei!. Il ne peui gouverner riiiiii & s^jenuiL- „r^:-:Z: 
(ET de ce que 11 Nation iticnddelui. s'il n'eft pii obéi ponfludleinent. Les Ca-T.'^., - 
jca ne tant donc point en droit, dint le) cas nifeepiibles de quelque doute, de pc.^"'^'' 
1er la làgeCëaii jaiullicedes Commandement rouveiiinsi cet eiamen appanieiic 
BU FniKe; Les Tuiets doicenr fiippolir, autant qii il fe peut, que toui Tei oïdiei 
fumjufles&rauttirci; Lui lênl ell caipahie du niil()iii pcni en rëruliei. 
Cependant ceLie obcfOioce ne don point itie sbiîjumeni aveugle. Aocun inea- 1. ro. 
' {^eni ne peut oblÏKsr, ni même aULOrilër an bunina i vitrer li Loi Maiurell£.,?£7;? 
l'ouï Ici Auuori qui ont quelque Conlïleace, 1» qnelqucpodeur, convicnoellt t^*. 
que perfbnne ne doit obêïr à des CamnvuiiIeineiB qui bl^enc cridemnicni ntie 
Loi fici^. CuUouveioeun de Place qui refulSccnt couiasealtitm ifciiicuter 



DUsileidE uracd. lancpion Fnuce. 



(jauioitrubriller. Miii 
tiBce. lïniaiicDne num 



witdeJiMiirdlci; 



&f de les Djï 



Cj 



Tiie ux Mgim da 
lennc&l» boit- 
L.I Narion gagne 
n oblige, le tondi 



._ r-nr 1^ perTonnelsulenieni. léftrvani If ilroii 

d'élire, apréi b mon du Souverain, celui (gai doil lereraphccr, l'Eut efl £ikfli/. 
Adliiâl qui le Prince efl clQ fuivanr les Loii, î! cuire dini toua lerDraiu, que 

"^On a mit en queRion fi lei Rots^& Princes ékiHh !bnt de F^iiiablesSnavenini. 
S'iuachcr à cciie circonlbuice , c'elt n'avoir qu'une idée bien confurs de la Souvc- 
iiImkL Li miiiidre donc un Prince piivient i Ti Dignité, ne faïc licn du loui 
paoi en déieiminer li narare. Il hat conlld^ i*. Q la Naïkn eUe-meme Corme 
une Sodéié ind^nduie hejii le diacre t.) i°. Quile elt r^Rndoe àa pou- 
v«r qu'elle a confié à Ibn Prince. Toutes les raii quele Chef d'un Stat ïndépen- 
dani leprélente TdrîiableDieiit &N3uoii,andD[ilecaiilîdâct comme uavfiiiible 
ToH. L D ' Sou. 



ie eiux fiaa aj^lk PjitrinioiiHiax. Lir. I. CnAP. V, '17 
-qnetEiit rooii pont actwv «s mf pcifonnn qui oui renoocé, & Inr poi- 
linvi. tM la Loi iTAnglneire * iï}flU pour loujoun mh tUri^i CaihoUqos 



Ramalo. „ Ainli la Loi d« ftuflîe fiiis au coimnencenieiit du Rigne d'Ëtnt» 

- -*— ' = --- -tiaireMoMichici 

I appdiil 1 la Cca- 



iS'prudcrnmenl ïoui Hériiîer poflcdrrort un 



dcier 1^ lùcccŒan, moins comme une FroprlcLii de k FamilteRégnaniE, que can- 
ine une Loi de l'Eiii. De ce Principe iumineoi St incomeHible dtcoiile «vec (ï- 
cilk£ msiol) Doârïneda Haanciuiom. CeHnquerEtn a nUgée*. o> appno- 
yia, ibu nlida & lïei^ ; n Ebnt iki Lou fbodniienialct: ÛUci m Ibiw 
poinc uQiDTilïei par l Enic. ne peuvem tire obligaudr» que pour le hioce qm kt 



lui-i^e qu )l puille f ire alieinl. cïft unt confeqience de 1 efpnl de la qiu a 
6>bl»R lîieeelEan.' Car an n 7 a eu recours que pour pTdienir ici iraubJei. qui, 

cajnelij de Ibn Hâltier. avant que de le recannulliï. .. Qu^Te pgm ouTtrte ait 

„ Ulumaaun. aniuiMeconieiigl UelC pour i^irer cciinconven^eu, qu'on 

„ a âabli rordfe de lififCceBIaD^ ^ en ue pouvoir îien faire de plui fage , puis- 
— pirttilma'^qiied'&refilid-'^-— * ■ ■ ■■- 



in-lteu qa'il n'T 3 point de légle Ëic pdur juger de la' 
±i de r^ner C") "- Quoiip» Ta focceOion ne Toii pii 1 



DU de l'iKapacii^ de 

le rnOeVi 



liage piidnilier du Souverain & ilc Ta Famille, raait nonc celui de 
"-Mb =- ■ " 



t ell fuboidonné à celai de la Naden, au falot de l'K- 
rJI dfâ iTOir Ibn eflët, quand le bien public ne s'y oppolë pu. 
ilbnsDnEd'sutaai plna de force , que II Loi, ou l'Eiat peotlbppldeià l'iR- >' <<- 
du Fiînee, en nommaoïun lldgeni, comme c^ le pniiqM dani 1b cal ^^"^ 
riid. Ce Régent i^reiétri, pour tout te temt de fou Admioiftradoii, de 

incipM que aoui venons d'établir fur le Drdt fucceUir ou liérddîiilre.fimt tSîJkui. 
lifellemeiit. ou'un Prince n'efi Doînt si dn^tik niniRrlba Etat enocM^^^i. 



anoalretàteiBttiie delà IboTnainct^ i kconlîxvMion faEiBa, 
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j8 Bis Eten El'jTiirs, Succcffirs ou TIcfL-diraircs, 

ontWfbreeniifage; lii ont pris Tiii, psr-ioui où iss pruplK & les Princes eoi- 
leur m° " ^ " ™" P S " . n ™ens e 

nœ^ibefiii^a'uiipëcheniitUTdleiacniqu'ellEsiiEpiiiirtiK étn pirugéa cure (il 
£prii)ii II pounalàleur ilillribii&i l'il n'y bdî Loi, dï Convcmion) in eoiitiih 
n, À Q chicim ds cei Peupla caabni i (Kev«r le SouveniD qu'il lui iiin àiQ.- 
gai, Ceft poqr cette railbi que b Fiance ikiHi diïïlîble roDi lei deai piiiiinttet 

comme un llul Kayauinc, elle elld^venuù indivifiUc. & ima Loi fônd^ 

lîomSsRoii. ^ ' les ic^iilli 

Lei mêmes principes nous fu^rnironi encore h foluiion .l'iin= QL^Eilion célèlire. 
'"Lotjque clans uq Eui Aicccllif, ou bertditaire , le droiide ruccctTundevicni incer- 
"lain. & qu'il repiéfenle deux ou piuGeuis Ptelendans i la Cnuronne; on demin- 

de, qui lèia le Juge de leurt^gréieiilioni? Qudquet Savans , Te fondanl Turce i^es 

lendani il) Couronne, tant que leut Ditnt efl'lnnriain . doiveni ou t'accommader 
à l'amiable, ou IriDlîger enir'eui, ou le choilit des Arbiiret, recourir même au 
fin, ou enfin ïnidci le diffitend parleiarmci, &que les fujeu n'en peuveni en 
aucune ra;oq diici'der. Il v auroic lieu de s'diacner que dei Auroirs célèbres aïent 
enfeigne une piieille Doanne. Mais puisquen maiiere méraeilc Philoropliie fpé- 
culaime, il ntft iiep de n ablurdc, qui n aii «e avance par ijueJqu uu denire les 
Philoropliej{i); ^que dcvons-nouj autnJrc de I Efpiii tiumain ftduir par liniérfi. 

uliequérâle. quiia peur ■eue uLCLuer j- ijnia:, a-^ i^; piujchers initiÈis, iie Ton 
film même, elle demeurera lianquiii^. ipt:ij:riti: ; jviic lULiilura quedei Eirailgers, 

Piouloni don aucudre qailfiii ucciae, ^ u ura Jicrï auuouctier, ou remis loi» la 
uaide de fin bercer : 

Mail, dii'un. la Nalion t'ell dépouillée de :ouie Turiidifiion. en fe donnant un 
Soucciain; elle s'eil foumifc ù la Fumille rdcu3n[e. cHe a donne à i.'eui qui en de- 




f<? rif ctux auon appelle racnmoniisnx. uv. l. lhap. v. 19 
: fi[=.i difpofer ds Ibn abciIBncc. EKe ne reconnoi; aucnTi jiiga fur elle. 




11S& 
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rfc ceux qu'an appelle Patrimoniaui. Lit. I. Chip. V. 31 
, foii f^tireir^rwcc, lint pir BD caiilciiieincnt tuïte; il se f^, dn-je, qm 
■nmv cdui qui ilsit louvctnn' l'Ecu ipièi IuL CTc i?e(l poiiu, Accnepeuc 
; une aliiiniuooprSfsaïKiit Touœ vraie SDaveraiiicid en inali^ible da 
1JIUT1;, On l'en canvancniiRnen, fil'an fait iiicduod ll'arigiiie& an bac 
Il K<ii:'\aé Politii|iK & de l'Aotoiiié SDnveraîne. UncNadan Te ânnecaCocin 

KL' lUiva'iï r<:j proprei L«i. EHe ét^i daii ni[e vue uoE Auioiiid'pu^qiie. 
conlii; «im Amoriri i un PfiacB, mtme avK pouvoir de la iraiumeiin en 

ne dei Citoyen!, i^^it^Zit l'iSeoer vdriubleaKnl. ou d'iOuj^ir l'Etac 
jTi auiTe Corpi Poliiiqse. Car les pardculien qui oot Saiai csics Sad^iù, j 
i[ iznmt pour vivre dam 1IR Em ind^pendaiir, & poidtdii [oui poor éite Tou- 
r à un joug ^Lranger. Qu'oiyie wai appolc point qulqu'auirc ronicE es 
lit , la Conquêie, paieiemplt Nomaïoia d^i fint voir (J. iSo.) que cm dif- 
Lintes focrces reuicnoenc enitn box vrab principe de tout jtiltc GouYernernenL 
Lcc que le Vainqueur oe traire pas h ûuiqufie fuivaat cci prindpeA, l'étar de 
lerreTublilteen ^neliiue r99<in;Dii momciu i^u'il la met vériiablemeutdans IVuic 
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II, a 1 une iKi vuu^uiii ucii'eiii i< 
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i". FùurtKdr aux Uftim âe !a Nmion. Liv. 1. Cb»t. VI. 
Pour jiaStt i procurer c«ae ibandiiKe de taïuncbiAi, S lïuc ■^Ii43n ï 
fi\tc en Torce qu'ilf iJt nnnoiBbKllifEaiicd'OaviierifatbBa, diue^oe pro'^iTii 
toV.on util? oaaéc^ËuK. Lu foiDi innuiTi du GooveiiMnMnc, dei rtgleiDcniSiS^' 
tiges, dci rccnuFi^hcài-pnpMpiodidrolit eeccâêt, ftni lAi d'oie cgoniinie, 'tV-t-in 

On doit rncnit diiu TEcii Ici Oaïiier» qni Jui foni nDltij & ceniirtment l'Ait- t.-*, 
toriiéPubtiqueellen dcoît d'uf», s'il le fine, de contralnu, psui y niUllïr. Toui^''''^ 
Ciio^eo Te doii i. fi Pairie; <S un Anifaii en piniculier, nourri, élevé, inllruii^^' 
dans Ton fèin, ne peut Icgiiiineincni li quitter, & poner chez l'éininger ooe in- 
duHriequIllieni d'elle, 1 moinj que il Pairie lie lui manque la pnlmièie. ou qu'il 
ne paiffi; pu ; reconllir lejuOe fruû de Ton Irivait & de fei uleni. Il faui doue 
lui procurat de l'occapiliiHi; & A panvut faire aU pis homifie dam Ton pali, il 
vouMcrabiDdoiiiKr Wnilôn, ta t^rieellen drou de le reicnir. Mais elle doit 
nlèrfbrtliitireineiirdecednili. Se Ifanlemenc diuleicii imponans, ou du nicei- 
ftti. La Ubeniell rame dei taie» ïdellnduarb: Souvemgn Ouvrier, ou un 
AiIlDe. a^iTés avoir beaucoup vojagi!, cH lappellii dam fi Piiric par un feniiment 
naturel, &Kvieni plu; habile & tnieui en Ëiaids la fervir uiilemem. Si vauieK- 

ur^rqu"!ki moyen? doui, "la 'proieafon* l'encouragemenl Ste! & CcKpàf^ dû 

Quant àcesémiiEiiret, qui viennent dani un paîi pour lui débauclier det ri^ieti <- "v .- 
ntilei; le Souverain eK eo droit de lei punie révicemeni, &ilaunjulie fujet de ... ' ' . 
pliiiue «mire la Puiflance qui le> emploïe. •«.m. 

Nom tnlierani alUean plia «prelKâsiE [a «ffion général:, s'il etl permis k 
DD do^en de qiiitier la Sod^ts dont il aS membre. Lei laifom piitioilièie], qui 
«Dceiasnc lei Ouvrien otitei, noui fulllaii ici. 

L'Eiai doit encouraeer Je travail, inimer i'inJnfliic, eiciierles talenii propo- o. i.li ... 
fcr de> récompenléi , o« honneun, des privilégei; faire enforte que chacun iiou-;~^^ 
ïe à vivre A Ton travail. L'Angleterre mdriic encore d'ëire propofée ici pour ri.i^,it. 



CHAPITRE VII. 

De la Culture des terres. 

iu fAgiiculHire eft fuu-donle le ptni mile & Jù,'^;^ 

... ; nmnider de r£Bb La egtutre dci lerrei lU-m.. 

iuIgi prodn()iaiii;ell8fi)niMlBrdrHircal>p)aalûie,leibiKla^n^ 



rou^que^n Communi 
piMuc !■ Ebn dupoOiioii de ion Fondi . < 



k pEcnisi Indu MoDda, îoriqiie Ja lerie cSielt plot qas fiiSEmic Mr ciHe-inéinc 
■u pan Domlite ijc [a baUtult. Mail ■ujourd'tiui igiiE le Cïnie-nimnio l'ell G 
fort mu)iiplié, il de pourrol nibntln, û taules peujWu vouloleni vivre de caie 
Duitis. CaïUE^uiniieoiwncaicoiCTCgeiuedVriedGfi uTurpeiit f lui de ler- 
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fmi bas,. 



pui en prodiui, annae comm , . , 
MU*; lê fupoâu m Iiiden pu dî ■'éconkr bu dehinfi nuiiil ypaHènluB 
prix plD lixûiiu & plu jufte. 



CHAPITRE VIII. 
Du Commerce. 

^^"eîT pjT It moyen du Comincrce que 1« pjniculkn & !b Nuioni P*^™t 

Onlej'ivirJlnCamme^e i™cri'(ir°& Commerce cïiëiKiir^ Le DiSmior ell celui 



Du Cômmcne. Liv. !. Chat. VllJ. 

1 dm! !c c« devsœlre, qu fi dks ny lonipu; S: qu'enfin le 



sera lïEC une auiK. die pniiie le pracuror p» aaptSe. ou 
raie ne lacfuwn dune que par letTrauét. & le npone ï cate 
ICI Geni . que i»iu ippdioiu Onmiiaain t Preiim. (. 141 h Le 



ODuAeni âam nu uniple ftmm: On lei ac 
loiu lie Cmple fuculi^. lli Jôni uh 6e kur 1 



enalo', oo n'en pu ultr, fuivanc qu'il le trouve à prâpos, éiict ablàluDienc libre 
de toute conninte b œi riganl;eiiloncqiie let dâioQf qui riprnteiTt 1 l'eveidce 
dvoa cboiu,lbiicdei4âei dépure & line voloDtdjqiie ranpeui iiute,au nepni 
DûtelêloD ron bon pliiai.lleamuiifefie ;ne la dioiudeccuecrpèccnepciiraHre 



Pigiiijmi taiGoog le 



Du Ctmmcfci. Liv. 1. Cu.ir. VIEI. 53 

prelciire parte non-ufage; iiuiique [s prelciipoon d'cII fondée qnt fiit un coiiren- 
uirenl lilgiumenieol pitfuiDii. a ^ue 11 je poEède un iliaii lelde fa miure que |e 
paifFeen ulët. on neopai aSa. fuiTinlque je !e trouverai a- propos, bas que 
peironne aii ntn à me^pteftnrc la-dcITui, on ne peut prcfiimer, de « quo j aurai 

faire urige, & qlieie nayc ooci, ii^c ir l: , i-, ■i.l il.jncci j; c:in:tr.lcliKn:. 

mïoij feivi XSe MoulinTcomme i'qi fan en celj''cequc r ai [roiu t i. p,i^ 
poi. on ne peut [^diinKr de ce long ufagedu même Mnulio . qi:c j aye vuuiu me 
pnverdadiDlt de nioiidnen louiautrei & par confequenc. mon dioime peut Te 
prelbiire. Mui lûppojbm Diimmianl que voujaor me fervir d un autre Moulin, 
leMaiire de eelai-ci j'y oppoTe. & me fal& Rgnifier une difenfci lij-obéljà fa 



fëmbJe, riu loleinlptiOD . pendant on lîâriet ee lop^dà^ nodallDeaiKDn drok 
ti i. lime m t Tnire, & Tme D ell pidnc obUgée. pour ait. de lonffin que rau- 
tre VKDne lui Tcpifre (nmircInDdirei, on cd acheter ebei elle: Tools» lei dcnc 
cot/emnc le double droit. & d uKodin Tenirie dn nirebiadiret tamffatt, & 
de vendre ki Iran paMOOE où l ai ToDdni laiecevom Qoe lei ■^'ni lUaS, 
depnii un cemi immânoml, dus l'iiligedenter deiTiiBduPimigs/,' ih ne lent 
pu ab1igiipainceli.d£caDdiiDeroeCoiiinieKe,dii1t n'ont txdiK perdu 1) lbeil£ 
d'acheter leun niH dlleni. <>l'Si TendentdeDiême, depin un trtf.|olig-teni), 
leurs drti» dm ce Rt^DDe ; ili n'en Ibnt pas moins lei maliies de te: porter aiU 
Ifurti Se rdiiproipieBient, lei Ptnsgals ne fani pcùni obligéi par ce long ulàge. 



40 i)o Ommrtrff. Lit. I. Cn.\p. VIII. 

de vetulie, le pcrdia linlî, piice qu'elle n'en a pu rempli la 
J'iSifr- Le Commcice ell un bien commun j li Naiion; iopsIêj mcmbn 
A' éiral. heBJornpctt eCt donc, en cduéral , conirapre aui dmilt dpsC 



)iniiieree« ne penveni^ faire 



. le leur «ceordet. Ced anii que I on a vu naîiie en duen paTi ce) puiffaniei Com- 
pagniei, qui font le ComBiecce de l Oriem. Lor!(|u= lej fLPjeu de. Pmmca-Uala 
l'diahllteot lîanile» /nti, l'ai Ici luînesdei Pmiigaa teuuEnnetnii, delMiiclandi 

■pirriculien n'auraenl orépenfer i une li hauie cnireprire, & l Eol lui-même, oc- 
IL^ a défendre fa Libene contre lei^a(nsli,n avoil pasla mojenide la jtoier. 

faihirc, nertpDinlauponvoir d'une Kaiwn, E quelqu un joffre a I «iblir, (aat 

COnvinieni. fiinï tl.nu; .u 1 l'LlJK [e n'fclïcr 1 quclquei Ciiojrtnt 

PnliWgiéj mU I r r I, mme C tnmefcecad- 

ge dei fiais cDiit^ ■ pT T 1 -l'fs Kiins. i!.-s Vaiil^iiis de Guem itc. 

comme ccll ; :rii:i!,:,.: ,1.. .j .\j[i.Ti . I l/ai pcLit Je cliargcr de ceidéKD- 

fei. &en3b'nJi-in-' f-m- ^us \.-.-.j.-:.-r., . pnu. en ™u raser l'indullrie. Ceft 

r.c' fon^uacur de laïlaijen doil vélikr Ibigi^turtnicnt à encourapr le Commer- 
ce avan.agiiiiirun peuple. & .-.(uppiinicr M reilreindri: celui qui luicndefaran- 

dani l Etai une plut grande quaniiié de 

. Ht, qui fait Ibiur plui d'or & d'aigEDi qu Û'nen apparie: Ceft 

. 1 appeUe la Bakace do Commerce. L'kalakie de ceui qui le diiigenl con- 
nfle à faire pencher cette baliocc en favenr de Leur Nation. 

D: loum les nerura qu'un lage GDDvemcmeiii peut prendre dam cette Tnë, 
" nouE ne louchfroni ici que In Droitt d'entré Lonquclei ConduElcan de l'Eat, 
fini cono-aindre ahfjlumctii le Commerce, veulent cependant le Jetier d'unaulia 
coi^, ili affujeitilTcni la marcliandire qu'lli pifiendeniiiduiuinec, i du diiju d'ea- 
tr<e capable) d'en dégoflr^r les hjhliani. C'elt ainll que lei vini de Fiance fonC 
charebenAngteiene dailraiii ii^i-roiu, tandii que ceui de Portugal n'en payent 
^ demodiqnei; puce que l'AnglLtcire vend peu de Tel piodnClipni en FraocSi 
«ItlieD uu'elle en verfe abondamment en PoruglL II n'y a rien dana celte conJui- 
te que M tiii-lige & de iiif.julle , & Il Fiance ne peut pa* l'en pldDilte ; toute 
Nation étuu nu&elTe dei eooiliiioiii, iniqueltei elle vent bien leceToii da oai' 
duiiiCfêi éinngbei,&pMTiinmeme geleipaKcciaiiilaïaut. 



Blifohi r;.::,v.v;, ;,,f,.7,.-, 'J,: Liv. 1. CFr^^. IX, 41 



Du /o;n .^f) aiemjVu pui/Àî, da DroUs de l'iagi:. 
■i iti gnndi-cheinin) , pana, ii 



cllri p:ij!cni. Li l'iancE&ii HollaDdcenKiiiiUiateijaunl'hciôeulÈciiNinciKe. 

L'jn des prjucipaui fnioi qnc le Gouvernement doiL bd bien pubBc, au Cbm- jti"-. 
ircr^cEn paiiiculier, leguifeti donc lu gnndi-cbemiu', einiui&c. Il ne doic c-n-r. 
rien i:ig\\a,c! pour \et noire ^kment ruii A coinnKtdei. l-a France e[t Tun do " 
Eiiis du ^ondeoù l'on l'icquiiiedt « devoir poblii: avec le pluxTauenijcn & de 
Riagn licence. Far-toui de oombreDrei MardchaidRel veinent à li IHmfdet voya- 
seiiTs, de(cninE2egniigaiGi|Uet.de>Mnii. deiciniDi. taciiitent la communKa- 



ei Geoi jt,b:t,iii. 
imel iini diSicui 
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r:^if;inrjiUix.'^1n~gh' 



n les appelle 



qu auudoii oiuueun Snini 
buire Mennuie , die diuil 



CHAPITRE 



Cosniniom àejniolir lesptiiKipiuï Dbjeud'on bon (.mnrjniTTii ;u. i n.n: . 

Tdrmix berinna ia peuple &de pruciiier Tabandince dans l'Eut: dit un foini": 
de ndcdGie; maii ii ne luEt ras au Donneur d'un nation. L'eipâtience «anire 

lereinSsnclldra. ï™t es qui nral fjire ionïr Ihorame d™e»r«fcaftli^ 
neiiu tarmù un lecona nniet . aoi mirite la o!as leneuiê atcenuoii du CODfernc* 



! ciioKit Lad^auit, & n Tui uno dei pliu ligei inlbuilnu d: I locompanble 
tam. Ce L jgiiluear PhilolàphB cnm dini h phu gnnd àéail fin I ëdiiciihio 
la JcuDcITe (g), pciTuadi qOE de-ti d^cndoti Ja prorpénii & 1> Gioiic de fn. 

q'ii Jui;i^r4 qu'un Socivcraîn .ipieltNadan enuire.iiedQiveTii favoriicrics ii::cn- 
, i± 'il l'irlLT de lant d'inveniKM) uute». qm (r.iinvn' 1.1 VL'!]> :'s 

I- li II ■! 1 . V'I "11,.* k-s BeiuX-^IBftJïireiKl'erpril . :iri.i,.-il'.-it k.m.v ir;. 



erre, la l'nncù, Ij H..IUiid=, pU.fi™s Vilfci .le SuilFc & d'.ïllemj^ne. i lanL 
■lirions liïj-dej àrisnorincc, & vnyomDU d rt.irauve k plus u hunomcj.p.ns 
k: boniCiiojrns. Ce reroiicrrtrgrDilidreinqni qued= ddih oppofM 1 exemple de 
Ile. celui it rincknnc [tsmc. Il eft vni qucn j néglipeuii la rptailawA» 
ba&i, lu contioifl^iKO & ïef irii eIq par igremcot : ^aii Ib ScKUCs fblidcK 
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■ L-amoii, & i'Xflîén d'un hnm^r.c four l'Eut dun. il (Il irmbre. eiï und fi^i- 



issnoaj. Uneieiitaïc >neinion à mériiH, dara 
1 dua Etre Infiainunc uge, ne peui^minijuer at 



i; Kmmt qu die ell exierïeure & ol 



lie pour chaijDe uomme. 



„ remplir. ConcTuoni donc que 11 liberté de) Conrdencei efl de Droir Naiorel & 
^ iDiialriile. 11 en honreiucpoacl'bumtniië, qu'une viriié de CEtie utuie ait be- 

;j Maij il Faît'lMen prendre girie de ne point dtendre cent libcrri au -deli de Im 
jadtt bam. UnChoyen alèillenieiii Le droit i!e n'Eue jamais comninii rien. 
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«I miulén ds RdiniDii. & nullcinenc eetai de taire H'df&on nue cenu'il bii 

K'iim. niinini'ii «n pDîflD Mdilter t l'util ds » SociBut. L. &ifa|illëaiai> de te 
flfriin'nar'lBLoii. «roneieracepaNic, r«ic milrêra. d'Eut. ft relP^rtiiu 




in pai^culin ds lés cnneprendre de fia cbtf , ni ^ caai^e'it 



pcitl M tiffiri Ji la Jnjlia baun 
ÙuUiib Diiu. Ciceuon. agit 
e aiu Ja fhiMIDphw & d>nt l E 
ut hthtaz ^uij propcdè <o 



Is poKciier un 
bUt pobc ce qui I 



.le la l'iccf tH: de [iReligÎDniDicriBire: Sîmlp'iaij 
:!aiw: Miii il ilcclue ciHOl [c Qinie que PoD pour.. 
:é[ÉinoniEs lEligieur», éiâbfiei pour la affiiiniipubll- . 



idci particullen, leim IbadineDi «yen la Divinî- ^iif- 
un mal, Tcra.^ikinjnKqukmiS, Ijobin do^,^ 

. <J;ionlici lii [mu- 

b part tii de ftn innUuiion . icnic la luin t ce çi-el^foil fidéltaïail obivr™ duli 
lOU) Tel aCtH publics & Tn Cf ninuiaia, punir «iii qui olcioiiiic l'alliquer au- 
Tcnemeni. Miïi 11 ne peut ciJgerpu fbinquellinkiiee, Bi na dcic jaiiudi con- 
irdiidce polbDne i preoilre pan aux CËrémoiuEiexUiiiBiniii 11 ne ptôduinHC pat 
liconiriun», <]«1= iionble, ou rbjpoctine. 
Ij divi^^liié lijjii Ici Opininm & dini le Oïlie a cmri; lïiuvenc dei daotdiei & , 

^Vi'Nr'ru'Lii^; l!l"il-'îu^Jsio;i!^L'li°Sou^ît["p'j'"dVM4 

li.iL.i l.i I, . .'Lif, i jl ctiiiï,<;i;i ik- [gîta, ou prarcrire l'cieidec de phi- 

MiL! en [;ir,iT.L;, on (■-m iffiimer hirdiirtnt que k moyen Is pliu rar& loptiu^'i'Hi, 
dquilabk di: pievoni; iroubicl, h dlmlllii de Itcllîlon peut CIuTer, eft».; 
une Toldruce univeirdli: de ioul« lei Rdigkjns qui n'uni rien de dmgeicui , Toit 

Crlei nxenn, lùlt poar l'Ucai. l^lOiini dëcbmer des Frétiei iotêicITéi; lit ne 
entent pai mu dedi laLoïi de l'humanité, & i:c!li:s ifo Dit:u même, pour 
(aite uioniiiliEr leurDoEliine. 11 elle n'iioli Ie Fondi de leui opulence, de Icurfille 
A de leur pdllTann. Ectuïi reulemeDi l'eTprit peirifcuteur, piiniirezTévèieinent 
qidcanqiw ofen ircublerln aun pou lëiirCitaiice,uaui vcnci louiei lei Teftei 



De la Piété ^ ie (a Buliiion. L i v 




blic eltdellm. 
fizi.&niîcd 
fcandale. Si 



;ptnuve inunciWcmeni. que le ConduSeur ds vtai don avoir nirpeaioii (iir i. 
. La£a de il aocicti! & du Caaveneiiiciii Qvil utgciiïCEUiurcDicni. quecdui gi 



s 



& atTuKtda memier vgiun immiKiuE; on u on la jtuiaiE en paii. eile « lurvi- 
vrcni pidiii 1 U nretiiiere gcncniion : kt Jnx iiMt. eoiujcnni i Din leurinrfi- 
rA^. <ërefiiri.Ti»cnL aux vj» ilii Ciiifteur. i 11 Kamt & i TEut. Il ell rjcheux 
pont kl oiiiiiwiDiire]. qu i) paroflèendsiuneiii. pu i iunaiiE mène de Ji K«- 
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S8 Le la FiéU y é la R^li^imi. Liï. I. Chaf. XII. 

lequel on TouniB Ici affairei de li neligion ii un PoiOancï Ecnnrite, qui ploona 

tiFnnceduilBlioiRiiniielalinn, & prara la pii»tdu meilleur & du plui 

RraiiddBl«Raii?8iD>caânDCe<StdiiiH " 

&n.~E 11- ■^-'-■'iolefU wnBioa...™»K:ui , 

itet la Couronne! Eli on va, eud'ainrei mu 

iji"eDn»ftDk"iïiUdkdr&qu"[iî'réljî'!hiao 
an vu ce mime Enangsr s'arrocs 
tnfina d'un Uoi? EQl-an vu 

pïufieàT wia'ft"" " "'^"j""" Rome l'eût abfous ; i 

Jrie'i"ii£digî'm(!^î ™ "''^''^ Rcyauinc, fur J.i Cond.ljoni, qui inierei 
Ift,. j^TouiceqiMiKiui lïoni iiablici-delTus, dccoulo (i eVidemmeni dti nouons d'in 



poSt te rpiïiiuS!^ El ?on p^i.i\"âr'djii7 L™rrà' f™L'™lkll='ùiS 
fim!lim, dam laquelle if aiiribuii i t'Eglifcdcuï Epcei. ou une double FuiŒmce, 

, qui, à l'ewm plèbes iïîiiriWmi. c^:abli[Tcni d,:urrijncIncirdJdarani enfinT^s 

_ ,jï efl aUblnment corlraire i l'indiipsD- 

djDCe dp Nauoni & i la SoDTCtidKlé c£i Princa Elle efi apable ds boulever- 
■ lernDEtacj & paMogt où elle elt ncounuE, il cft tmpoflibl: que le Ssaveiain 
atta 1 Enpin 11 tamiite fa pîui riluDire i h NaiioD. Noui en avom délï 
iooriu la pTHiTB, dvu plaGenn miR rautquablei (f. Brécéieai) ; rHifloiic en 
««liiDielidiiioinlin. te Stbit de Soiik a&DC csndaiiné Taoïu AtcM* e^oe 
dWa; , poor ctimo de liOdrioa, idooner a dâmillkiii & k finir fei joan du» dd 
BunautTEi le Pip« Ixua X eac Tandice d'cxEanmiiBâer l'AïUiâbaiw Sn- 



raiE, giuiii luui-iKr I» ouilibi de II nancc I pnblli un 
□x dei Caaioni,. qui favulRiieiii Cnuiui VIIL la ié- 
ciiranL uconniuniEi, ii dim l'elpice de quinze ioan, ili ne Ici détieliaieiit da 
imiiÉii de ce Prince, poac entrer dam la Confideration qu[ tiaiic fomie coniK 
lai: Maillet Seiflii DppDffieDt àcei Jlfle on: FronRadoD, oui ledédanii aba- 
fir, & la Banc affichât dans lout let Uant de kar Ob^Oaiice; le nogimitiina (fa- 
ne piocédure égafctdent «Wiirde & comnire au Dmtta dea SinivcnÛD) {*). Noof 
npormons plulieun enlreprîlèi (émUiblet, qnnid nui patlenu da la foi de* 

C^ueFuUlàiKe deiRniu a làii lialcre un nanrcl abd). qui mïrile loaiern<en-.>J*'j_ 
tu» d'an fias Geaveraetnenr. Nous Tojons diran piii. c&na lenueii ki Dign-fWi 
ifaEccMflaffiqi». lei^di Béntfiuiciii d|[tribiié>iiit HMPdirBnCB^inngè.ir.-..'?r 
re. par le Pape, qui en sraaGe ki CWamrei. de fort rèureol dei geof - qui ncv^ 
font poini fujeH deVEiai. Cc[ iifage eft ligilement CQn.raire aui DroK d'une Na-*™^ 
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e= Di la Fm il la lUMea. 
fjix, lebene. ea inauuicDri ii Euii au u i 
& »lla-ci la Jirnia. l'il M Dliit. au bru 
voa dam i HïQain nulle eunnpla JEvfquci 
iHic eie cnauei lighaneia. pour des uuhei 
Sd^n. <EjiK DE BiiGiiiicE KoJ de Fon 
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âui "gts^onduacuri! de fonpîui "ferme appui, s'ic^Piince"! cb faphù Sdâa 
ftivi;eiiii ! Une prcieniion fi nhfijrdï a éit! conJamnce pir do Piincei, & même 
patdsiPiéljijjudicieuï&icfpcajyes. Onli ■ ■ ■ ... - 

ira, à rAichsvÉqUi; de S™, que lei CupMa . 
fidme Cwoci du liouiiéme Concile de r.W( (len 

lauds recïïok en teur CDnverfiHiHij^eeui^|uB ]a UajeHé Rojils luroii icçus en 

Ire^ afin qi» l'EgUre ce pril?pii rejettn ou coiidiiniMr ceui dont il plaii'au Itoï 
ifcrerervir{<). 

Lei EicDimmiDicatisni lancéet comeluSoovcnini eoi-iDéiiiH, Aiccompi. 
méa éc l'abreludon do (enrxm que la rojEa leur aT^ent pr&é , meuem le cam- 
Ole ïcec abniéiiorrtiei&ïl eApKiqosiDCHiyablenDelaNuioDi ajent pu liiiif- 
frir dei aoenia» li odieoi. Noui en ITOM toucM qnliiiie chDlë ibailotï. 
I4J. & i4fi. Le XIII. fréckniTiideaeieitipIeifRqipuii. Pont ivotr rouln 



iindLrccJcrraCouionn: i Ikidebic li. ]ii.N/s"J-l!vt, Roi d'(lDEle[crrc,vou. 
,T rar,in.,;n[r [es draf.s lie fon RoïJi.rae, dans lï!ta[oil d'un rtrchevfque de 

m!!jn?='lcVoL7™'^'iin"iï[cXrutuuU^ 

Trûne, & ddlier Tes fujels de la fidJHiÉ qu-jlitai avoifni juide; il njulâie con- 

; ' tes' =mc'^* poÙÏ ddufinE r cp Prin«" pu bîià'nf lïê mVuM Ck^^^ 

mme il ebi pu faire con[r= tes Sm^fms. Le Roi d'flnglelerre ^irul d^abordvoa- 

'reprendre de lui j & les unir comme nn Fief de l'Egliièt foJ9 la conditujn d'oa 



„ cilec, cifileiPapcs&leiPitiluil^urrcndaieni, comme â Icuii'Souren 

„ nrpeS&JWIlTancecin'ilileurdoiveillCO"' Ceptndanc l'Empettui 

^^ue cbolë i 11 lupeifUiIaD ia teni, liai^a covojer Ib JlntaSuleun an Cou- 



CHAPITRE Xlir. 
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âa,^. i aai an peut at^fiin: 

Siiniiuni ceux ma iDJFL-iiiiînL: 
» VoilU-oîvienikidnih 
lùn (.'ormufleur. Qumdelleciiu 
bsauaie nen. kih s iMiiir un naii 
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7o Bela'Jajlki'J àelaPoRa. Lit. r. Chap. X11[. ■ 
En pirilatdetjugeiiieni Civils, &i]uioiu plus de focce sncore à l'yard dei Cm- 
fa CriniocHa» le pcrraruiiige de Jitge oinfrc un inïrénible, ne coDvïeDi puiiii & 
la MjIcIM du Ssuvenin, qui don parante en loui le 1^ ds fon pcaple. Cell li- 
ne in.ixime trei-f^, & conumindmcnc rc^jT en Fruice, que le Pnnn dpit fèr^- 
fcrver rouces Itï mjcicTes Je giace. ^ ïbuKlonncr aux MairiEtraii ki ngueunde 
Ja luflicc:. M^JS ccte tultjce doii >'e>!eii.-?r en fin nom & loui fun AuIom6 tTn 
bon Prlrici: iclltr.i auaiuv>^iiiEni liiria cunduiic dLsMagiftMU; Il lii obligera* 
obrirvci Icmpuleultincni \a Komcs ciablii:!. Jl le gjnk'ia bien lui même d'y don- 
TtKt^w^ts anyiiH-.^ I oui^uvcrajll^. qui "'g^'S^p "1 IJ^' '''"le Ici^formcl de 1» 

n'y a plui de Libenc paui Ciidfciis. it, ne fjni p» iIRiré! de ne iiou- 
voii être e<iiidiinni!s que LivanUc! Loii. dani lei [urmei àablia . & pirleun 
JuijeJ^inaiiM. L'ulage de di.nner S nn^ateuH: des CummilTsitei. choirti an gré 

P™voUdVleurMBiïî™Cr°ll'^a,"cc''mûv'oi^ 

Miniflrs itiUlîlToii toujnuri à faire piJrir fej tiinEmu. Un bon Prince n'y Joiracra 



a: fi^iuroieni éire trop aiieniiri à les faire i^lêiver. Le''EDuvcraiQ, pir une fagc 
police . accoutume lei peuples à l'ordre i£ \ l'objUTaDce, il confeive li Iranquilliid , 
il p.ùi & la concorde parmi les Ciioyeni On uitibuE >ui Migillrals Hoflinduii 
des laleni lingtilieri pour h Police; LeuriVillet, & jusqu'à leun EithlilTemen] 
iim les Iniles. Tuni gêniidlemcni, de tous les plis du MoDde, ceux oit en la TOiE 

Ij^s Lois 1^ l'autorité dci Miigillrats a'i'jni é£ fiMUiuéci k li gneire prince, le 
CnndiiÊkLir de la Nation ne doit point fuolFni que des paninilïen eniteptennent 

II dins lequel on ^'o^i^jj^i^'^our une querelle pirùci^n:, en un 



nue ara jMJciem l^ci 4 Romains, (| n on: por:i.' (i Inin U gloire de leunariBui 

ép^ LoDliXIV. tnériielei plusgruniics louatigiis, par let effons qu'il a fiiu 
peur aiolir un uliige 11 Kroce. 



. -_r-j|[oMèrve( à eo Prince, me lea nrfnei let plu» fï- 

linfuffiCiniei pour enMrlimiDîedu 1^1! Blei n alloient puiiit ï I* i 

fbarcedu mil: Ec puisqu'Dn préjugii ridicule avdc perRiidii à toute li EwlelTe & 
-ni Gens deGoerte, ijue rbaiDeitr cbligeua bomme d'dp&l venger par Tel mau 
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ioa^tnx de t) 



nier. naeiBmémeLtiomKauiàuaoe^bSbm 

iDKi db ponir ion Mdace 

n eeuc pi emwrc u». dam re ne doute pciiiii c 



leur UJal 




I. & ks-ric!ieirii. Ouf 



7+ - IHi/iéinc objet d'un ban CauveiiKincnf, 

Kc de vina-rinq nu. Ce (ivant Puntife <3onn; aux Souvcraiiu île Ik Cammuiiîon 
unMcm^eraluiairej IL lei inviie i Te réveiller en6a Tur le T'Iui deleursEim. à 
reOcirer au moins les avenuEs du goulTre oui ici cpuiie . >'iii n: peaïFDi la fermer 
enHâiemeat. Paianinz I AiremagjieLâdias des Cgnlrëes d'ailleiiii pairanemenr 



ries uuiKjpaTieiLDuvenii. L.ibme elt upible de remeaier lux piaignodi 
iDi ) elle elt l ime cTuii ^la. Bc g eQ wec grand fij» qoe 1» Aomaiai l'ippri- 
eni alaa Libsriat. 

une muliiiude iKcRe & imu DiTclNtu ed incapable de lepDuOèr un Eimetnl i- 

bpt de diïéiidte 
« nrcn 

:.,:;r!i:pai 'w li)'rip:iils. Dfpaîs plus de deui Géclei, IcsS^iiIjis joojll.nl tl'unj 

déroleiaiirlercIlcdertÀirope. Li numc danne le forid! de îi Valc'ui; n^iis 
wlès ctofciptnvrail icnauffcr. ou l ajluiWir, & inOmc JliJCiriiii;. Une 



ioi de quelle impoi 



n'étoicot pu Tatàei célèbres par leur diltiplliH: que pur kui bravoure. ftlmuiT, 
■pris avoir /iporié ce que Brenr les SuiOêt ï liurallle de Srm, aiauie cm paro- 
les ntnaniDablM: „ AujugemsnldeiDuiluCipilalTieid'iinepiit&d'iDIrecpiijà 
„ tiàmiitat là, hi S^ct pffiiitai ta tmcjomiie, puiwneiforiei d'iprea- 



□igjfeedbyCfJOtrle 




qu'en ruivaiic a es epro i» rcgin ac la priuMnce <X d une Idge pciKi^ue, eiiï d 
diHi jimib padtE de vot! cdisi de lu JalticB. 



ï6 Ds /a GMrs iunc Xnthn Liv. i. Cn.VP. Xr. 



C H A i" I R E XV. 



lailon, diiiiJlf^oiRdiihigiielIeJirRiieniiapibled'iDBiifr. ■ 
^s»u7e9. LEiiHiTZ..BEiiitgnLii, om luiIxniMDrii leur Pi- 
tiiemeni pir 11 glaire lu onacqiu». Ltt gnnih Uiaiftiet. 



inamel. m rEpumioo a une nueMœ jnviDjatue nat pai i 
lie HlUlHI. AUlii t'Mrk.' Ht Ik' LDill ll'ini i,\ùii6: lÏ! Ili i- 
.deZurpuniEdcmon ni indigne Tclda., qd inliii U cou 
1, & lÈrflice Prince ausI'NnîLii!, lorf^ue. pour leur tel 



lu de 11 Eiandeui & u fllieie a lu £in. 



: de preientkmt croiAautesi Kt n- 
idercgner. & meunier 



7S De k FrokHioi! riclia-ibét par mt A'tJlian , Es" <k Jajof.mlfw 



CHAPITRE Xvr. 



■cCleur. & JuRju a ùirc ciulu communu avec lai. doni louiri «a gueiTBI- ii> 
. ftrïMtdaicIlcfcJroiLdïlcgouvfmcraroneié; c'eft un Ctnpic Tniii de Pio- 
Irilion. qui ns «erog; point a u aoiiveraineiù. S: qui ne lïloigDe d« TnWét 



iions. doni elles coni'i.ndion:; li If l'-flc au T.ji;0 île Ûumiffion fera dans U 
fuiie la mcfure & la ccgis del Uioii: ds l'iuis & de l'aaitc Car celb qui Te foB- 
net ifdnic un droïc qui lui appanicHE, Se le itanipariant à I luire. die ell Att- 
. Sameai b nabrells de metiiE \ et irurpni tdia condillctii mill lai plait. SC ïia- 
tre. en occeptmi la roumiffion Tur cepied. i engage t ea oblervet idlgleuléinsnc 

»™. .""cefte'rjBraiflîon peu: varier à rmUra, fiiivini U volonii deiConiraflini; Ou 
juTÏ^'elle liilHia fuMlk-r en piilie^Ij Souvcrainetf de la NiUon infirieuie. larellrei. 

& .lon^cicfioj-eiii auront Ici méinB drom que auiauiquel" il!i-u^Bë^°IAii'i- 
tiÀn: Himuac uuill tuUrlilE IICJ eiimplCl detxi Iruu cI)i£Cgi de JbuinilliiKi : l*. 
Let Alliji du Peuple RonuTiii tell que Turmi lung-iemi le) Laini, <pi dépen- 
dfrieal de Rome )i dlvert égards, & du relie, Te gauveroaienL niinut lenn Lalx 
4 p« leori proprei Miglllrais. a". Lei patjiéduiu en Pravince Romune, com- 
me Cifnf , daai le> HiDlians (e Ibumireni ibrolumeni aux Romalni (s), j'. Ed- 

néreaidiiu Iafii?ie ccDioirlioui les psuplesfoumis^rEmMrg.iuâàifcmidiot 
«inG^touj [es fujcis ci. Ciioyeiis.^^ ^ ^ ^ d 1„ O 

»ïeBii]uin'opprouverr[ pas ce cliangemcni ne font pqinc obligés de s'y ftiuiBelnci 
Kv-B ondoick'urpenneiired; vendrcleuri bKiB&itjfereiîrer ailleurs. Carpootéire 
.^ÙA. GiiLré dans uu Société, je ne flilt poim obligé de Tiiivre foo Ion, lanqa'elte li dis- 
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oppoGilod, oi 
ruHirpaceur. 



elle ne peut, paiit fu rtiultraiiï au iliiuer, <c Ttparer de l&udiuil elle elt mem- 
, brc , ou abanJouner faa Ftmce naturel, mime <[uaud if n'elt pu en poavoïr de 
• dinncrnn IS.-aimpiércnc & efficace. Sen devoir, Tei engigenenipuliiiquei l'cbli- 
gent il faire lesfiat grandi eflbrtt , ponr Te nuinienlr dam laa (m aâuel. Si elle 
iiiccomlM àlilBCCei tandcefllif, ceoe Loi ïiiiilfhble, l'aSlaïKfaii de Tel pnoiien 



iDicDi rebeHa fouLen^s de la NoblelTe des envirooi . & pir Ja MaiTon d'Autriche. 
cJIb l'KlKlli au cnct de l'empire: Mail Cntiiug I V.pofli [on Umpctcnr, ddclan 
àfetEÛpucéiqu'iliMpiiuvoitladértDdTe: Zmtii trou» lia hloi du» rAlUiDce 
da Suinéij;t|.^ La niCine nifbn a anioriré lu SmOêi en géQéril i dencfaer cn- 

roisnc iJui riDiomé d^-Iongtcmi, ^wjoe Inr indépeailaiicc Tut RcooiiDe pu 
l'Enipeceor & par lout le Caipi CumaDiqus, au Hùtt de ^ifiplaHi. 

CHAPITRE XVIIL 

De riHallilTmcia d'une Nation ilnns un taï'. 



donciitce^m qaé%i peupla lefixaQaugucl4Depul,&qn'ib l'appropiuflcnt 
eamcàam de umia.aen n'éiacc point tRnUëi dini leor inTafl, ni fhiftifs 
dniniitdsIeiirepdrKa.ibi'appliiiaiflcDt b rendis ccniRm («nlB.p 
I..- i!j.(îi).rKj^ Vmlà ce quidoiï «mûr donné lieo ""î-J- »- 
ijDienJuftiGcrâablilIënieiit. Dcpuiilen 
et honma eH leUrdOL an pirikulier à i 
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Bi De rélablijfcnant d'an. 



pv"- pane Lan aonc qu use Niucn iroave un pab ] 
' - -'- - jegimDemeDl lea emparer: Et apréi ^eUe i J 



CeCt ainii que doî^ÎTigaieni 



BuI>ouN>iarei.&oppoli<eiiixva£gdeiiNiiuue. qui deOioam roue u leire aux 
bdouDdci buninieiengéiiéni, ne donne i duqoe peapie le dcinc ds i ippcapiier 
un nia. que pDiir tu niagei qmi CD urs. & non pont «nptcner que ifiunu neo 
proSient. LsDtoiidnunt ne tecanooioa donc la erWTïr^ & jaiWwraiiHU d'ace 
Nnron.qnerur Ici paii vnUu.qaeJls siiti occupes n-L'Iicracai & de iaii,dins la- 
sud) Elle lurafoTtnj un EubEdcment , au dost elle liiïiinn iirageaCtue], £neBét, 
~' ligauun OUI leDCaolnldeipali d<:ri:rii, dans lesquels ceux dei au- 
roicni dteOï en paOant quelque Monumeni , [>DLir indiquer leut piiTe 
Il ne le Ibot pat plui mis CD F ' ^- 
le> Papei, qm pinagéraii H 
Cnirouiei de CbIUIId & de Ponugal (d). 
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emn. Quoique mnali (fane Charte da 
jtt le arma ifrilt muMem occopn (a). 



mio" !'i;Lj|jliLc:it i-^m 1,1 Nouvelle- flogleltTre, I 

leur SoLucniri, i(i jrli^ci'.-cnidHSaBvageilerem. , _,. , 

Ce ]omb'.e cscirplc fut Uivi par CàSmu Pat & liColiiDiBdeQuuten qu'Uc 
doim dsns k Pcnriivanic. 

Lorsqu'une Niiian l'emparé d'un plli jloipii & j tCibBc DneColaQieiGe pili^ 
anoifiiB %ai< de I^ubliDement nrindoil . (al nuiirdl«Dent oardo de l'Eiat .uiiu . 
comme lë) iBcieniMt pofleOlai». Toaa la fbii donc que m Lon roiiaqiKi. on 
la initdi.OTapponenc pomc de iSIRieiice. tDDi ce gui le ou duiemloïKaïuie 



CHA- 



Bt Se la Patrie £5* Hiverjes maiiires 



CHAPITRE 2IÏ 

De la Patrie (f (t- iaierjes matiirei ga'ij mt rapart. 

LA iDisliii: dfs Ciiniiccii)cnijié«pariiiieKalioii& roumir» arci Loi: 
comTni: nom l'aviinidtl. fon Icrrïiurei c'cd aiilli 11 commune Pairii 



Le! Ciioyon; 
'«iiains devoirs. & ruumi: 
'lag». Les KùtmiU. ou 

Qioyeni. LiS 

Oiojeiu; ces tnfjni^y 11 

Îj Pairie dei Wrei eft doi 
aioveni, par leur Diaprs 
nui a jâge de ruloii. ijj 
aoeiuic dans i.wueire irs 11 
Jun^Ciioven; car H ■ 

irkurhibiiai 

DeipcDi pal i tous les droiti 
lela Loi , ou la COuiunic kl 



r, roDiiieiElraligen.aïKqiKlsan per> 



.11) d'unordte inféiieur: lis faut liâ & faupia à b Sv 
Il ICI lïBDiagei. Lcore enfuii fiiiveni ta condhiaii det 
: ir.uuiooniiéiccoi-ci l'hatiiiatioiipcipéiuelle, teui 



" linnepaui 

luidepaiv 



auuel Eiatfl, connu en AngletefTe & en Pologne, le Prince ne pein naiiriaiifër 
^rlimne, riu le csncourt de I) Na'iioa repéfeiHée par Tel Dépuifi. Ilencfien^ 
1 , connue l'Angkteire , où la limple DaiUaice <Iiû le pit mluaSTe let ài£u» 



im niïrqtieruna 



jgurciie. auunt aue \ss nouveaux englfieraent 
Amour oc de rficcvmojiabce qu'il im dait> Au 
iTCnia Pime mtincUe peuvent c han jer * 
'aura quhtïe l^dmenwni & tvte nUbD. pour 
ri iié daSe . mëikoireiiieiic oa toaae Ji Julh. 



!,.c 



koR. quaiklpar cenedimiicheu Hcorapronie 
un bon Citoyen neiy décsnoinen knuii lîm neoeuiu,Du;i 
fini', lied peu boDDtie d'abufec deAJitKné, puar quitter . 
ci6t , tpét tvàr tué d'eu! dei svuiuigei conlidenUileii & c' 



nugeii 



.^•^l'.a ub«.<^w,.i0, CIL en onuL oc piiniriererBiiieni- 

Dani les icinidcpaiK& de tnDqinl1U,]«ii«K 11 Flme n'a ancun beraln aCloel 
de tous fai enrini , le bien mÉDie de FEcai St celid dei aioreni exige qa^l Toit pet- 
mil à an chicun de voyager poar Tel iSàîiea, nunû m'a fgit tonjoan prii à re- 
mûr, (jèrqaelMtft publie le nppeltea, On ne pi (rame pnm qn'auenn hom- 
me Ibic engagé enven h Sociéie doai il nantoe, tnepauïOiclëttji du 

MCït.1tb^>Hi'M>^-ft>'>"(Ciini> nlliukM 
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87 

p.111 , qaand le biea de kl offairci l'cjigera , & ioisgu'il pourra sjbEnicr fau nui- 
If i Lois PolÎLlqiK] d« Niiioni vnriencbeiucoup à cet égard. Clieziu unei il t. 
Eftpcrmisenioui tenu, Il ce n'etldai» le caiil'unf guein; actuelle, à louiCiwyen 
is sMcBla, & msmn de ijuiuei eiuiéicment le piti , quand il leirouve àpropgi, '"'^ 
& Hintcn icndre aucune raiKui. Caie Iîccqce, eoniriire pir elle-mSnie ui bln/!^'' 
&3U Tilut de k Société, ne peu! Ê tol^ que dini un paa limt kBoutch, ioci-'"' 
pible de tiiSm aUK bdoloi dei liibliini. Il n'y a, dini on lel paU , qu'une So- 
ciété imparfiicei carïl fàuc que ia Sod^Lc Civile puIOa meure fa membres en iat 
de Te procurer par leur travail & leur indultrie lourcequi leur elt néccflàiie r Tant 
cela, elle n'eft pas en droil d'eiiger qu'ils fë iJiJvQutnl ibrolumeni à elle. En d'au- 
liei [^1^11 . liiLH )f mnntk in^Lit mv.ij'iîr lilufmenl pour fti affiirci. ms|. nnri iiiiit- 



1 r«cipionue «lire Ja SKitit & la membrei. tS etc lii 
t adS dtalTei de la nocmé un membre gui en viole lei 
DiieurcpamedeiaNauoD. du le souverain oui la n 



Cdw a un Eiai popublre. qui ve 



ou/ rapôrl. Liv. I. Cukr. XIX. 89 



aiii; i lia inrmiDnii, poor det 
(rlvulei. Le moyen de fi inn> 
1 comniirâatiaii , qui Ibnt itoêi 



'"Z""<i ''"msÎs «urrailEii même fji[ voir, \v,i 11 Ij jÙii'm de chaque Eiai éo\\ en giiiii- 

ET,^!;,',. régla ctské'ints, qui, par laqoalM & \i frequcncc lubiiuillc de Icuij cijma, 
!"j'"i""-viultnt loMefûreni publique, & Te déclarent iesennumij du tisnrc- humain. Lii 
'emp(iircrancuri,ltsfliri(iins, les incendiairet de profeffion pciivtm «;r;.'eiilcrroinét 
pir-iDut Dii an Ici Mk; car ili >niqiieni tSi Dutrigeol louiez Ici Nalioni, cnfou- 
lani bui pieilste fondcmcni de leur IBreié commune. Cvll ainfi que k's Pi.aics 

le Souverain du paii, aâ des crliDCi de eeite nature cm éic coininii. en reclime 
In Buleun, pour enfiitc 11 pnniiinni on doit ta M rendre, coniine à celui qui eti 
piindpileiDeni inlireIK i Ici punir eninplanemeot. £i comme il e(t caDrenibl: 
de convaincre lei cuDpablesâ de leur (aire leur ptocèidlns luulei lesfaimei; c'en 
une lècande railùn poiii^oian lîvieordinuRmenc lei maireiieundBCetvrdR «luc 
Eu» qui OUI <!ii le lliiBiiede Icurtcilni». 

CHAPITRE XX 

Ba Bien! pahlits, tmnams parlkulkrs. 

n^.lïi.. \ 7oTOH! maintenant quelle efl U naïuie det différenieschori;!, que rttircnne le 
yX^. V plis occuHé par 1i Naiion. Se tâchons dViiblir les y^mr.vKi mûsKx du 

*"™^«rim3iuiA«ot, IJ ell deschores, qu], de leur nature, ne iifuitnr tm- c^imtos: il 



Les uns font réfervéi pour les berniu de l'Eut. & font le Duuiiine de li Cou 
ne. ou'de la.RépulillqDe: leiantret demeurcnE communs ï tout les Ciioyeu. 
Mifrofitent .. daconirnlviniliibdiuiii.. oajuivuit letLoii fui enrcgieu 1 
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La Nition peu (uribner stu sudci 
Jiiii[er.iinliaiiZ>nnAti<lci£iB[. Eli 
ce atiapan a-al!^. ou de propnéi 

ellIoNatioik ij eltdffintejekiaiidu lornacoiifiDiemaïc laaie; parce qn la^à/TT 
cti'mte empédielrop SnTcni m in|eo oe ledamer contre lei enuswiiei iijiifto™''-' 



ai an Waiia niiblici 



tes & del ITIIIUD!! 

■ -■ ■■ ■ !pV 



ili reiireni de h Sociéii!. 'i'oui Ju numbns de Ii Socii!»: Cii 
ne obligé! lie comiibuer, Teton leur pouvoir, ïlÔDBVinngeS iSn fik 
-leavéarieiÛèrdefoiiroir tei rublïiIeinëceS^s àracaalé>ii>aiiDD,lîiirini 
'flince li^ùme. 

Dt poiiii voulu eamnienit i kur Fitnce un Ibin li di 
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ïagDimeKCtpie, ot aneinueinamiire gue loti iiiiiorice lonran^iij a a aurrei cgaidj. 

Eénaiion cil vilidt rnmtne aïaiil ilé Ime avec un pouvoir ludilani. 

Loriquuuiipti» uo iiitiiie, uaot un wioin, uti oiem u une lommonsuic , on 
Jîan paniculiert l'a^énaiion (tm valldE« h mtna raifon. Maif la ju[licc lif 
■ itianiïe que KUe CammundDlâ» ou ce Piruculier fini dédornnueiï, dadcuïecBpD- 
blcj: El a le TcdTui n'ett pu «n Aaide le (aire.ioui ruCUufuDi font i4iHg^ d> 
Ciwllibu(!i; ca kl ïbaigçi de fStU doirail nie rupponiei avec égaliLÉi ou dant 
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,1 fj, fon 



■ 'ta r<:mri S: uni 
tmdi dm. une fo-i 
& vous voudriez i 



m OifmmfonijdoiLécrcKiiiicmaiiobSOTédanifufjee 
qui tie peji'em fiivir tn nièuie-icnuàpIgDeuit OnippEllB 
picmiu venu dans l'uragede ces fanade cbofti. Pireum- 
nii:n[ di: l'eau d'UD puiu commun, DU public, lio luoc qui 
HiariT pour en pinict lui-mfme. & il doit aiuodre «yaiE 
' :irinc da ceiu ein, & p^^'"'™ V"^ "<V 



neui e»iger la conJcrv 
lie, eu à une Commune 



1 , 6nt que chique pudculicr jr ciiairïbuC Ti uuote- 
_ i.'iAinon, i^i-onimuiiaui^.&lHicCacpiaigâiërilpeuEuiniiutiârdei 
i^fi-i cMnordjn^irca, ou des Impâis, da comiibuacai umuidlet, pour ruhventr 
ii cei difnciilES ; pourvtl qu'il n'y ail jiDiiii de veicttioni, & queleidcnieii iiiEdi 

liiiL-n: Dji:]craQni afipliquiii 3 Icur dellinoiioii. C'ell encore pour cale fin, comme 

blT I^rche^ins'/îes'ponis? ils ^hauff^tràni dcfch^cs'"7ùbliqûc™ 

cciti qui y paHini profii=n:: Il elljuneci,.e lous ces pilTjos coniribu5ni i leiil 

^.'"■■''■^defweni nublict. iln'etlpu moins obligé, comme Contluileiir de loure laN>- 
lion de vdlls à celle de) tHcns d'une CommuniDid. Tout l'Ei» eft ImiieOS i 

* ii^' ^ qu'une Coomuniui^ at lombc pas dani Llndigencc, paj k mnaviilè coodinta 
de ceux quî.lacampa&at lânEUemeiii. Ec comme l'obSgiiIoaprodmt ledroiL lkni 
lequel ou ne feue Ja nmslirj le Suovenia elt en droit de oetoe Icei^gi^^ 



Digitized by GoOgle 



CHAPITRE XXr. 



Lu NalnD iaac tai\t makretTe dn lueiB qu'elle poOUc, tVe peot m dilbolir c m 
comme bun lui lèmbic, JelaliéDcr, on tn engBoer validemenl. CedraiL ell'^^ 
une «mràguen» aiiccflîire du Domine pkin&ihlolu: L'iiercice en elt Teuli- {jh-ii 
mgnt reflrnni, par k Droic Na[uccl,ii l'f^nl itt FniprMiace) gui n'ont pu l'u- 
Tage ie h nàton , BtaStàa poui Ii condaite de leurs iSiireii' ce ipl n'en pu le 
cas d'une Kiiicni. &iu^iieiifeiitauuoiiiciUDeEeuveat>lKBPcraiiCDK niliin' 



cfiTfur- OU par la Kalion. C'cfl Ja Loi curomuntinciii icsuc ■- n";. lunis i:; 
F."C5"- & cî(irDr«piinrip=qiKleDiM:d= aouïCa)™,!.: !i - 1! m i 

leiirer tomes In païuei do Donaine de la Couroraie, qni^vu.n;, i . > i :. 

r« FifdéceOèurt. 

La Kiilon aïani la libre diipofiiion de (Dii> lei bi«ij qui mi ^|)p;rii;iin;i: i i- 

" . ,i„ 'd'=".'"Ci- & d'engager les Biens pubiici. Mali ce droii a iiaiiL pu ntonjire 
... c^^i„fir.,.. de l'Eiar- pour eouverner heaioiGiiiMnt: on ne pieTiiinG poioi que 
\, u i.ii d'>nné: & li elle n'ena p» fait DUsLdieipRas, on dok ICDIE 

ij;,L„"„!q,h.''niïiiXc"noni d'établir, couccmrailcs alitnjiions des I«ei>9 pu- 



'dans le! mirutens cas qiii pcavcni ic pr<;j;ii;;:r. L.,., y l,..„h;. uthéoc. 

^'îl n clb ncccffaire que Jes Kaliotn puilTem [raHL-r rr^niifier s aiiaemeDl e 
"■ellei Tans quoi elles n'antoient aucun mi-jcn de lermmer leurs affiiirn, dal 
Dc'iTBdiiii un fmt uanqullle & ainit& Don iiHiuque quand uneNiuonacdc 



is' às celle d'une partie de r Etat. Liv. 1. Chap. XXf. 
!lîI™3h'îc?comnirtlfc™n cri tïïa'tn vrna de 11 m'i'nin d"wwMÎ Ce Drin- 




.. il) mouitroicntcncciiEobtiirjnct:: & aucii le ftoitei abandonnoii . ils oren- 
orolerL JCS armes. & ItrffurcerUjËnL de le melLre en Liberté. pLulAt quede panî:c 

u[ de léujla, daas aa occafion). & d'oidinuR le mdleui pani fa'ils iieiii k 
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9S .Du KiuV»' ^" Sivtèra âet Leci. Uv. l Cau. ^U. 




CHAPITRE XXII 

k.i J':iK'i-i, Ai Rh:^rei i!" 



Des Fleavci, des Rhf/rcs des Lan. Liv. I. Cir.ip. XXU, 
'emparer d'un Berne ^uî lei SSpue. Voici ta que ici piincipci du D 
H ûcna fourniJIïnc. poDr vaider en fona de quefliDiia^ 
<: quand uns Nuion t'eiMiin: dMa tatt terminé oar un fleurs . elle ell cci 



poTeqoe lous issaeniy loni vemt ea même lemi, puiiqu amn i, i ti^s jmh:- 
Se ptèHrence; Et en ce ca), h dominudon de Tuii & de i'jutii: s'i..nd jui.jii'ai 
minni ia Rcovc 

4°. Une longue pci<ren]i>n , nun-mnirediis, fubtîi le droli ds: Niinin!; aune' 
doirail pîooïer !ï poUèllion. ^linfi, lorsque depuis un tcmi immimoriai, oncNa 



irinSl flifrilsrij iiUJima 
mena tufenODies* loni u 



& le loin dE jictveRir ici procej, 
tTBàiDUaquB lefleavememE; pane t^s t 



50 Dis F/CM!, d^s RiwMs 

^1 qu'il iftdwbli qu'un iicut-cf; 
■ II11-UIË i^amiiiuii aui dcul riiTIlill 

s « fgiiîKtni auoi;! d.aDE<nicnL p 

je Je (Ituve gagno prâ;à-peu fui l j 



roire dnu ma imere dn mouiioi. noi rewInleDi ii Dcdie riib aiuinie & 
I IruAuoilêï l.'affiimiIiTc limue liuvn de linnDK denoadioiu. J'ai. 
Dcfippiiàiirc. tu dioR cflcaud lui u choie memci maio? aretanua 



Il re «uilli<iir« que 
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XI i ispanDcr rûijur>:, c'ett i-dîie ii oppalbr li Force i qaicanqm TOU b vlitt 
Difuia pluj, lao Nition oui vaut l'arrogcr Fani Tins m dmii exdofif Rif h 
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LE DROIT 

DES 

È N 

LIVRE II. 
De h Nation cotijîdérée dain fis riktiom avec les autres. 

: C H A P l T R E I. 



SSJêjî3t5oiMaxir 



paflies: 

î^ihil tjl ijttBd a/lbiic di RibubHcapaHmSSami ifqus pit/fim hn^ai ^logrcdi^ tiiji fit 
naUrma,,^ , r"«/a/afy™ iftM, Jiiilnpria «>« pqgi, Sti bit wrigm>m,[m 
■ ■'■iiHimpimannfinmffffUii). Je pounorjdire ivcc fonileiwni, que 
s, fumme jupiia, Cic^con veut marquer ccile Jullice UDiveilëlIe, qui 
iccoin pli ITe ment cfe li Lni niiurelte. Maa il l'eipllque aHleari plusfbr- 
I ccitgjrd, & il faii alTci ton noïire qu'il ncbume pu tes devoinmii- 
mm« a I ubr«iaiion de la JiUlice pruprcraer^l diie^^ ÈMl*aîm1''qïi 
C9 pliu péniblu, peur 



rma, tio omni^af gtntiliur , Ji ^li jKjJit, coaferxjatutU , aw juvnia aaihtar taitrtr 
IBolipistqut fufàtmf nnhanlm Htrcutem iifum^ qtitn baminm faaa, hntfieïinià 
lunir, io eariSim GelrJUaa alkeivll; çum siufK m/nliadiiii, «m niàijmih 
Bi ailijllli,fid «lia In niiinji ivfii^iiiiiw, tiunJaatm «miiia (ifnrj ■( cml- 



Ik\ 11: 
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a • Cl di juger . lï pir ctm complul 
" ' -- ■ Jte) O; 



elle ne ''eipal^'ia puini i [omber eUc'Ditmc d>ni II dilèiie: refulè-t-eite> On duc 
leforiffrir pariemmpni. ^Q^s ai-on! ra loul récemmem la Riiflle ncquiict de «i 



nS^"pDliii,;j-. 
Li^aoIlll ^ 

k "dIÎ pîrSil dJluIrui. *° ' 

Il e!t impafCble que tel Nvlani l'icniilenE di lODi cet DcTgii 
Ici luIT" riGlIci ne 9'alineiic point. La OStti de l'hnnianM 
de K'-e rourc: pure: ils en canfcrvercni leciriflére S la peii: 



• II vuii! ilc h ^ilIUIe, 0£ pour «cijuller des dcïOW clJc li^ur impol^, aLUÎi 
len mu' pour Itiir propic anniage; peutcn douKrqui les ^Jllo[lilIe kirtnifn- 
''cIlEidanUiinëineotilIglcIgQ; Eft-ilag pouvoir des hommes, loisqu'its fe dJ- , 
ifcnt en diiTéreiii Csrpa tnliuqoel, de rompre ki iueqiIi de la Soaeic univfrlirJle ^iw^ 
OD 11 Naiure i établie euu'eiu ! '^^tZ. 
SiunhomiDeddiltniellreeDAitd'ttreplileaiixinlrubomniet, aa C^iojvn^'^f^ 
e krr'a ndlemcm Ta Patrie & {a CoDckDjfoiit one Nattga , et) lé petlêfban- a.^ a 
■tn eOe-miine, doit & ptopafèc auŒ de fe icuM pu'là plu cifible d'«niiioer^^°^ 
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i-r^- Hcs Dcvoh'S ccnii'iwjs â*uns Kûthn envers les sufrut 
, ""ri^.^'lii^'rcî'irî dî u"1^n p.id=i.ï pour Nalkn. cnmme noiii Dvoni 




la Gueire.^ier n ooiige uneN 
lui luieni luipe^tei. & même i 



noirm<p==l 

. ODiërvolu encore, à «a Fruicï en panicuiiei. qn'il m 

™ ICI isnircuaucior ■■ ■ 

ficiiae lia inlâfii i I 

ietBD iiKiiëtpraiiie, miii ds celai de fEta, de celui de liHiai.- , 

Séeli fètlbini. Cicuon dii qu'un Ams grande & i!lev& mfpiirelci pliîliri, kl 
ilcbeDai 1t vienifiue, Alét mcnflB^oui lien,. quand iliViglt de rniW corn- 
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ouictOffitiiietbiinimiiUaarehiiiatkns. Liy, IF. Cmp, 1. wf 

ilic9,lonqu'ga peut le MnAaiincanT^iiienc <fe Au manquera Ibdevni. QirI- 
quel MédiillM, & it mauviilb plairanttiin ijgriieDi, dii-on , Loiti XIV. contu 
lei PrMnicii-t^Bti au pdiu d« loi Edn enuepKDdrs en ifiji. la luloe lie teite 
RfnibiEque, 

Le» Minime» établÎM dani ce Chapitre , css pi^ceprs! fjcr^idslj Nature ont ■ 
été lonRWTO insonnnl loi Nalionj. Lei Ande:is ne fYroraicm i^nuï à n^en en- 

é^rac^h^ïcfwawemrat" ùelhh mlspHréi'! ' E^firi la^ Kois dl'îrKararè' fe fie 
■nusdicaiii Fenrila dviliKjj ilt rcconnuient que loui Icihanunei Tont fiârei (a): 
Quand viendra nteiimix teisi, où ili a^nai comiDc leb ï 



CHAPITRE 11. 

Du Cmmsrci mutuel dis Naliem. 




funieirein. S[ rmindufliic, du U minière H plus avanugeufe. &leGeme-liu- 
niain v E^^ne, Teli lont i« londcmeni de i ol>Iipdoa g^aénb où Te aounniilet 
Ivacioni. ar cuiEiveT enireiies un Cammi^rce réciproques 

Cliacune don donc non- iruiemeni le prêter jlee Coioinerce. Buani quelle le _> 
pcin niilonnibleinent, mau même le proliicer &. le hntWei. Le l«il dn Clie. m 
mnB publicj , W ITireie dcj Voyageurj , rdiaNillémeiu dci Pora, dei liera de-£_. 
UaKl;^ , dn tixm bien iùà^^s & bien pDllc4s; nxii cela tiii ï ce bni; Et l'il 
jadeifralll faite, on peut, comme non» Paraind^i ab&rrf (L.I. {. Io3.)> 
i^en dédonuBiget pur dei péagei & auiru droin iquiuitileiiieQi proponlonnci. 

U 



àiouinlMNaiioiiiettetDi 
bené du Commuce. 



rMt^m ijni hiifl uUleon raluiiiielelle peut [aire luicelte miuëis leliTniLëi qu'elle 
r "^ gsFii propos. 6nn]o aucaoc autre ait tirait de t en offénlër. poiitTfl que 
Tl^tt^s nfi doDneni pDini aiEciDicBuxdrDiuparraicsd autrui, ai parla engage ir 
^tiie prend. iiMaiHoie mectuu^ie^ié. txi iiu ttepuilTintci mfoDi. i 
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De la DIstùlé ff de tigalili âci Katiam, àa Tilvts 



CHAPITRE 111. 

TNi< 
A da itlp=a. puce nu i! i : i i' .i.i i-. i ■ ■ ■ ,- .1 1, i, ^ 
" Cintïhoiliaill, qu'il cil ÎDiiJ.iui I <li. [o.il po'a,- irlirn TtTn, d < 
ir g d Ê 

iaiWm. Le SDuveiain ccpiér^nig h Niiion cniiÉrc, l< ld lùilnii ddns I 
muie la Miicllë. Nul pinlcullet. lÙMI mËme libn dt IndëpnidinE. b 

Z kt'tgi.it- Lm Nitioni * \S Souïertins Foin tluiic en mime ■ tsm i 



iiidlcellciipi>iril1iiMi. Longue 



t^autrti nimpus iFliemeur. Liv. II. CBir/Tlt. iij 

CuncvBL ne [bufiiic pu que L'on nbaiiti [ïc'n dcE hontteuii qu: I'od cendoit i fa 
Cwironne, ou ■ ii Nïiioiii & iiiçui munLenir pai-uim ki nmlulTideuii ADgioii 



I QOt a CoaroiiDE impttuie 

II rang dani b Chiédeni^ U 




aaa iniérea de la répuuun. tx ne poim iroD ■ ecaner am 
çoEEïD^iieDicniciici rdpcudrei nviiiià. ObiBCVons ncMiqueii pitidnice 
id h. fiript . & l-engager ù piopontonnei [« l i™ a lis honneon a la puitH 




sélabimilciicriNiiiiiiii. 




dn^nci™ EmpeteoB Romains. Il ne leur min^uc ijue la mèrae pLiffancg, poiit 
ivtàr le iDÉinc dint. 

Aa di!fiuldeTraIlA, od daii conformer pour les litres, Bc en général poor 
topicB tu marqua iThmocarj à ce qui e[t établi par un qfbge génèratemciit repj- n^w^ Â 
Vuutolr l'en tcirter 1 l'iigiid cTuns Nniion, su d'an Sraveoia , quand on n'en i l^v^- 
lucDiHiiifonpanlcDWrB, c'en lui i^tugnet ou du n^it. on une manvalA vo- 
loniii: Conduiie égilemcut eonirairs ii 1) Taine Foliiique, & à ce que laNiiiom. 
fê *ii«iu les anci lui anlres. 

Le jiJui grand Uoniiqu: doh^rdpcflRdjui) um SoBrerain te Cta&èn ^minent ^ 

pie. les égards qui foni dOi à Ta qualité. 

intiaiilli bien que le plus puilTani . & nosdevou) juni ii:s raemrs ivivltsiuui »ui 
^"miIs cTpf^cp^ d= 1^ iBi ivlsiurefle ne j' 
fcniiel auï lî/iardj que l« '"joH^of 

dûT^ie^ualhi. 'du refte, un grand Monii[|i.e 6:im, ciuELUie riuiii l'.iwins .II'- 
ji oblèri^i, un perruDtiage ii£s-iniponaoi dans laaociuï humaiae. Ueli: naiarf] 
qu'on luireudo, eniaurce qùn'eit que pur Cdrémoniii. lani bleSet en inaiDB 
loiniire Tigaliit dei dioisi dei Naikeii, qi^on lui rende. du-Je. des bonnenR. 
auxqueli un peiii Fibice m ffuroli piéiendre : Ei ceiiu-ei ne fan lefurër au Mo- 
nan^ routa lea déTiiiepcei qoï n'inrfreOrai paat loO mdiipendance 3c <a Soo- 

Tome N«ion, tout Souverain doKinainKBir la Dignité {^ m,) en lê S^totat^m 
tendre ce qui ImeR dù, & fiir-toui h naa loulIiH' ^ on t donne auesore. s'iii-wa'* 
eil donc de) llire) , Jet honueuri, qui lai appaniennentTuivant un uriee cotu- ^r?^' 
unt, il peur les exiger; & il le doii, dans lei occaiiuni oii ra ginitc £ riDUTetWi 

Mais il fj'ii bfin diUingiicr enire h négligence, ou lominjonde cequiaut^ 



nng hiuniii 



Du Dr^i A jûreti, iis effits 3e la SamitriAietf 

lagt qu'on ne Idï edi puinL rcnJu nt biiiiTieiir, li poo' 
a flirt! le iujEL d'une UuerjBf a; fcroil piodi^uer Qnn^ 



CHAPITRE IV. 

Du Drtà de Jûreti, iei efftii âi la Smveralneié g? 3e 
FiriiéDcniame dis Kalions. 



lojuueaœrdSair. 
e iniicniea iKninuivre 



Si donc il CIOH quelq<ic pin uns N.^rian ini\a\àa & mi 
tu P3J domcui que i-iLuîs ne Vultiilen droiiJcftj^ 



vec nibîi que Hi 
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Ilélk de h Libelle >^ tic 



lit DuDnItielûrelé, tf iaiffetiielaSimeraimii 




^dtrkâipenâanccilcsiXiimns. Liv. II. CnAr. IV. isp 
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entre les Xal'ms. Liv. 11. Cn.ip, V 
de K pu ftiiBnr qu'on lui enlevé aucan de fcs Droiis, ri^n 
iieni Weiimemeot ; eir en j'y uppofiini, il ne fjÎLiicu q-iL-t^c i 
deioirii dec'eft eaqiioici>nllfle]eD.oit(5. ^j.). 

Ce dioii efl pirfaii, e'efl-à-dire accompagnii de celui d'ur^r d 
Tevibir. Enviinla Narars bouj don ncioii clic fe dioiidc ne r 
oc, cnviin obligEroii-elIe tel buiih k tue îultes i nare dgir 
visai If^Dineineœllla'ilecanlniDle, quindili tEfoléni de i' 
voir. Lejnlbelï Ynrncï li neid de la eupîdiii & delinjuiti 
lui deviendroleiK bin-iâc iouiUei,' 

De-lln»flèni, camnieiDDDtifebnKlKt, i*. Le droit d'un 
appirlkm ï (oue Nuii>n,oit lé draic d'oppoiër li fnce à ^uïc 
A ta inna. Cett le (bndoncai de la Guerre iétaiGve. 

1^ Le droïtdeic Jalrerendre jqftiecparfafbm, fi on ne t 
ment, eu de pooiTiUTrc fou droit b miin arm^ CcSt le Fondi 



L efl fins-doute i 
droîtdelapDDlr, comnenaui l'avani faii v< 
■in6™l(S.SI.). Ledraitdenepssrouff, 
- deiUreld, 



Nation milfairante. S'il en éiait une, i;ui fin 
aul pied) lajullice, inÈprirani& violant les dioi 
le en tTooTeroit l'oenfioo, riniérêi de U Sociiii 
aulretài'Onir, pour 11 réprimer & la châiiet. N 

JugeJ le s onei dei autrei Danj la eai paniculieij 

le, ondiMi liippofer que chicane de) pi™ peut ,__ 

de celle qui a mt peut venir de lân erreur, & non d'un mépi'a géali 
Juiliee. MibS plt desnuiinies conibniD, par une conduite foutenui^ , une 
tlon le moniie ividemmeni dam cette dirpolition pernicieulë , Il aucun droic n'cll 
ftoû pour elle; le lilut dv CeDre-huniain eljge qu'elle foii réprimée. Former de 
fouEenir une préieniion injulle, c'ell faire tort reulemenl à celui qoe cette fii- 
tentioD iniireire;. le tnciqucr en ginéri! de la Juflice, c'eft bJelIcr tania ki 



CHAPITRE VI. 

De la part :juc ia Kav.'ji; pua aviîr nux iiClhn! i 



tnnmelleineot & l'abflenir de id , ... 

'& l'équnédnTcntré^renit'clIa, diu toike lenr coaddii 
CBatdéré ju - ' -- " - ' " — — ■-- ■- ■ 



,_ ri qoe lei aSloni Jn Gxpi miiiie de I» Nation. 

. jTiraln. LeipiTiiailien, membre! d'uncNadon, penvenEoBi^iIïraitii 
teiletCÎKijreivd'aDeniic, ili pcaTeBt ^ ijure- ï m Soanriia éuug 
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fiiivïs nvilemfinlt. Ibit eit itipuidoit dutbinmage^ focpaur ime pânc légfiic & 
àxUei IcifujcudsdçiaEùuiraiGmlântricipcaiiDcincat 0^ de;ii<iiir«de- 
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1 3* Drs tgets Sa Domine Mrc ks Kations. Liv. II. Cir.ip. Vil. 



C H A P I T R E VIL 

•s effets ifu Domaine etilre lis Naikm, 
iquÉ dim le Chapitre XV'HI.d 



<te.-VTo'"»vonicipliqu6c 

,m" ,'■ ' , ' £„ 



[, Siil l'dl loujour. pirleDo. 
I» général de 11 Niiion elt plein & 
HHolii, paiiqD'H n'cnlte aucons itnionn laru am, de laquelle il nnille ms- 



la Draiu d'une Nadan doivent Airerefpeâdi de Cl. 
m peiiC rien pcAoïAv lôr le paliquiappiiiiei» icci 
fer faafaa areu, nn pluique devM ce que le p 
>>}'a%if I* Domaine de la Naiion s'tunil ii lout ce 
j^*î|j'[)i*Ddfe<poOëflîoii»«icienncs (3: (irjgiiiiiiti, & lo 



r.' j...niel« bieni de la NaiioD, à l'égard dei un» Bliu. Ili loi appinieliMn 

)7i'..t'^ meni en quelque Toile, pit Ici tboiliqa'eUD a fiir balnena de in Cilojren, 

c^j'it) fbni p3itie de lê(iii:lTenbioialea&tii0iKDKdiIk|iDTOai»c. Htrlnié.^ 

V*' l3 prorc&jon qu'elle doii t la nenibiei. Enfin b K&ale ne peat pu tm au- 
-iremeni. puiique Ici Niiiol» a^Denc & iraitnc enlêmUe en CMpa> dui leur 
qualiié de Sodéiés Pdiiîquet, & font regardéei cnmiDe antani de peribanei mo- 
rales. Toinceuiqui fgmieat uneSadâj, une NiiioD, élsnc «aindérà par k> 
Naiioni ^iraneéiei coninie ce fail^ni qu'us Mot, cemmeiDie linle psfanaei loia 
hnn bien enfemble ne peareoi itre envitigti qoe cnnuDe Ici bœtH de ceoe mg- 
DK peironie. £■ cela e(t (i vni , qn'il d^iend de diaigue Sociéif Faliiii|ue if éta- 
blir diez elle h cannumamt dei bicui, anfi qnrilin OiNHiniudani ARé- 

Sliqoedu Solei]. Lei uiki lo i^eaqnitteiic palai de ce qu'elle bit i cet tgaid; 
r^emeni dooielliqiiM De chuan rien an droit enven kl EtnoEen, m !i la 
inaidlredaaiiladoiTBnt eovifiger Titocafitfdsléibieiii, ifc quelque r^MqAlIa 



(HAui— ""^ contZqneace iniiDédiiie de ce principe, Q une Nadon a drmi à quelque 
j>jf!ï^paitiedei bien» d'ope aoiie, elle a dtwi indiffijieiimieni aux biei» dei dioyem 
deeelk'Ci, Juiqa'à concomneadeladeite. Cette niBiime eft d'an grand nloge, 
mmnie on le vena dant la lliue. 
AiSim LeDsniaiiieEtiiiraldeteNaiiDDlliitc)ienEiqa'elleliibiw,eIliiinirellcaeiiiIid 



Titi effets âa hmiâmcnln la X..IJji!i. Liv. 11. Ci),ir, Vit. 13; 




es tïiJcoïc & pal,Hblt, au dune lidjrbn nuriikHc J« icglei & des foimci, ou 
enlin d'une Uillinflionadieub. Jiii«au ordiudice de Tes ruiïis. du d» li^iraDun 
mgeDerai. Lii-oard Angkuirei eubii ceuemaïune avec ueiDcoup a evnm- 
ce. àL'cicciliDn da ViiOnui Pra^ni. lâilîi AïKclurit de ëodi» DnlC. pendint 
Il derniire Guene [«i. Ce <iin loii un ùia uiDeiicr la même de 13 Cauie panicuiii- 
te. ennniqnu aepeod det ^u. 

■ - in JiniKiiaion, lea dilpoiiui™ (âita p« le r. 

- ■oovoir, dœrïniêiiererpcadeJ& ob-jE; 
t, pare:^p]e, an Infredu Domicileç» 
I mineiiri & dei imbecill». Le Dioil " 



veut donc que ceice nominauDD (Tun TuKur, oa d'un Cuialeur, Toit valable & 
rec«mn8(&iiicaD> leipali, où le Faille peut avoit dei afliirei. OnfiloIÎEede 
celle miiinie, en l'annie leji. mtme k ïégiuâ d'uu Sonveiiin. L'Abbé^Oc 



Iks ej)ils ih Dommnc enrre la A'alhns, Liv. II. Cuap.VII. 137 
kl Angles om poiiii leun EiablilTeracm djnj le NouTcau Mondtàun àégré de 
joiDioce, qui augmeme cnnlidiiiablcracni cl-[]s .1= la Naiion. Ainfi encore te Roi 



*''ïf^flIibreàlï^■ali 



De piuOë accorder d 
(iWMderELrop.:. 



le In dauuui. nous dironi liua intre jiieiiTe. qu aucune fvaiiDn ticilcn diaii^ 
d'oi challéc une auiie du pa& qu elle hibxe. pour s v iiMa eiK^méme, Maigiev 
l'eitrfine laégaliij du CluDit & du lerrcnr, chacuoe da]i fe conranter de ce qui loir, 
ell «hA en païuge^ LeiCnnduEIeun daNaiioui mcpiiiinmi-ik uns ieg)c. qui" 
faiiioaielcuillIreijdaDili Soeiciii Grile ? Faiits lA ramber dini l'oubli celle ri- 
glelicrée; tepairan aulrien 11 Chaumiire. pour envahir le Palau du (innd. ou 
Si poDèOîaiu dilicieulei du ^"^^ L*« «neleili Hetvéïienj. njéeoDtcai de leur 

l'diiblicNpteilamaia. dint Inlïnilei Coiuifetde la G^le rnùidloinle. Mad 
ili repotni Due leniblele^n, d'un Conqu^raw pluiiiabileiu euï. &inoiaijuila 
encore; Cbir [esbuu, &iej rcnmya dam leur paît Leur poflcfué. plui fa- 

g. fcbome acanfeivei lei lerrei & lindfpendiDcc. qu'elle uemdeliNuure, 
«Itmaieiiie; kUaTaitdeinainibbinruppl&àlWnDuiiledaleRair- - - 
Il ell dea OraquCrano, <;ui oalpiraut qua reculer kt bonia de Jeur Empire: . 
(anEchaOer Ic3liabilanid'iinpa!<. Icronlcnrem deles foumeiire. ViolcDce mobi ^ 



qui drcffirenL le Taki d'Um^la avukar don»^ 2 un n^i^r.r' r> ■,a,pn,,:,.,„- >ou'e- 
raiieoiion qu elle mciiic. nous ne veirioiispas lal'raoceA l ilDgleierie eu aiDiai. 
■duc dtoiler par one GneriBlinglaote. qucllai TeroBi Jei-hamei 1I0 leun foSHa- 
Soni en Amtrique. Mau (burent on laiflê a deHèiq quelquei^rcuriif, quelque in- 
«cminde daiulca CoaveaUDU, pour Csmimzaiia fiijet d;iuguir$i ■Idi%k ir- 
- TotL L ' o ufice^ 
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La tfctsili Domain! miri: les Katiam. Liv. U. Cii.vp. Vil. ijp 

Li)t'!<]uc ti^urrcni-s F^ir.illes indépcndaniB Ibnt éubliei dira nns Confie, cll« 
tTi [KrcupcDï 1^ ]^G[iL:iiDc liïirp, Jniii Tant Empire, puii Qu'elles ds rorment poiiu: 
une SqcîcIjc raliciquc. l'ciJbnDe ne peut l'empiicr de l'Empire dani ce païi- là; 
ce remii alTujciLir ces famillei ma^i dlH, & nul honnie n'ell en dn^tdeeom- 

SI CCS Fami^i om dei éiablHTcmen» Eté»; )g bgu dncD» eccope Uu ip- 
]ii[uenLen pniprc; leielbedu p^i, dam elleme finie point uQgf. ludc dirti i> 



que giièvi emn Naiioni poUciei. 



ttMCCa iIiDi leur t 

. . , lîxii iéji ncqnii t ]i , 

1 ligle , pu une Convsndoo; & ou 



ind^ndince . CDui Ici droiu , ^ui limi d*ji ncqnii 1 ]i piemldre. 



CHAPITRE VIII. 

Kigks à A'^nr/f rfw Elrangcrs. 

IN dom ici le dans un pits, doni ils ncVuni p^s CiiDjens. Il n'.:lt queûion ici"- 

^it en qnaliul^ liospiet FoyigeurJ La réliiioss qu'ils' rDliiienMnl avec la Sa- 
fWi, iim le Icin de liijuelle lit Te irouveiu, le bu[ de leur voyige & de leur Té- 
jODr, la ibvoln de l'humaniti, la druti, l'ini^et & le ftiurde TEoi^ui lei re- 
4«r, te* drtriis de cebiï ■itmrel ila ippiruenoenr ; tnua «i principes, com^^v 



" ' ''nfd6Îà"fik"oj" (î. 3+ ) comment 1^ Sm:< 



fujeu. L'hnrpiunié fioil en pind honneur ches \cs Anciens, & même chci des 
. peupla barbim , tels que let Ueimain]. C^Nalioni Kioces, qui mal [mitaient Ici 
Arangerjj ce peuple Scjtlbe , qui lei tamoloil à Diane (bj, dioicnc en liorjcur i 
loucei lei Nationi, & Gnormi (ij di. avec riifon , que inireïnétuc férocitt! i=j 
reitmchoiide [a SocîAé huiniine. Touilet auues peupleiéLoïeni en draii de s'u- 
nir pour kl di9dec. 

Ea recoaDoifTance data prote^ion qui lui efl accordée, & âes antres avantages 
dont il jotâti réuanger cédait pnni le borner 1 lerpcacr tea Loix du piïi, irdoit 
l'aOUierduroccanoa, & contribuer à Ta diircnfe, nuiint que Ta qualité deCi- 
toien d'un aaice Eiit peut le lui permeiire. Noos verrons ailleurs ce qu'il peut & 
dtHi ^le, tuand le |ûïslë trouve engagé dans uneGuene. Mais tien ne l'empi- 
ïbe île le défeodre cnnire des Pirates ou des Brigands, contre les ravaget d'une in. 
ondatïen', ou d'an incendie: Et pr^iendroit-ll vivre l^ui la praiefîion d'un Etat, j 
participer à une multitude d'avantagei. Tans rien faire pour lii dCTenlê, uanquille 
QieSateut du piiH dei OtoyensT 

A Ja vérité, il ne peut êiie alfujetn aui charges, qui oni iiniqriçratrtil lapojt d 
h qualité de Citayuni malE il doit fupporter fa pan de iouit.-A Jc« min's. F'.M"':n^ . 
delà Milice & des tributs d<:Ilio<sifouleDi[ Ici droUa de U .\.n."i . il . .'....-i "' 
Ici droits impore! fur les liviej, fur les marchandifei 4c. in :nit . t. i.t .m 

^ Le Citoyen, on ic fujet d'un Eut, qui s'ablênte poot un Kias! liai lutciiiion 
d'abandonner la Société dont il ell membrer ne perd peint fa qualité par liinab. 
Jèoce; il cwfeive feidroiu, d[ demeure llii des utnuii obligaunst. Kecn dans 
sn pdiéinnEer,<i] tenu de laSoddid naturelle, de h codnnunieiiioiiâilu com- 
hieice. que les Naiioni fnnt obligéei de cultiver entr'Ellei (Prélim. gï. 1 1. & il. 
Ljv. II. g. 9t.), ildi^iy éite conlliijif ïamue an membre de li Nauciii,& nalié 

L'Etat, qui doit rcrpeflci les drcjta des anicei Natioiu A généralement ceux de 
tniii horiinie, rjiicl qu'il fait, ne peut donc i arroger aucun droit fur la peifonne 

fiij^^t. L'Eiran^ ne peut prétendre la Ùbenéde vivre dans le pau lànseR rcfpec i 
ti:r Ici Loii; i^l 1» viole, il elt pnniOUile, comme penuibaieui du lepn public 
& coupable enve» Il Société: Mais il n'eit poin idudiii coniBie leslujeii, a loui 
lea Commaiidemefli du Snuvenia; & G rail exige de lui dei choies, ^'iice veoc 



aup- WLllEn. * bDiiiii Dnk U 11 Oui» 



. inun, qunD ubge Ti conaïue ta Dnadet Gsniflë piaiiquaii de lôn tenu ni^- 
thiopiea inïme esHorcime. Ccit hlcDér mui enremblc la iIiaÎLs du particulier 
& ceux de I l^c auquel llat^ttienL Leichalèi onibiea ching^sn Ruiliej un 
Teui rrgne. le léiziie de PicEi^ u GuND, a mil ce "(le Eiùpie au nig da E- 



a paite qu'B lë mme en païi 
bieDidefiiNaiiûiiCi. . 
t Ibrniec Bu kt bient d'un <i- 



î^;.- i^[r:;rr! r , û il« ] :.l ci loic parcfedel» IOB 

Tr;ri^r , nrûi;ii: ..gnc c jitmenl comiaira auidioiudu Propriïliîiefli iceuï de 
^ „^ l'uisijue J éirangtr demeure Oroyen de fon psîi, & membre de fâ N 
«■o"ij.^i'elleinen"pamr'i''ceuI^qui fcnrhtr^p°rui™M 



iiiJs quelle lui prelcrit.ail leuidiliwrer vaiidement dei bieni qu'il 
rame. Je parle d un 1 ellanienc qui don f Ire oiirett dam Je l[eLi 
un Voi'agcur Hiii Ton Tvlliineni &"l'envok caclicrJ dan. Ton p'i< 



poIffide^Uenri. qui! a aoprdadelu.ciuquiruiTeaEliiperraDiieiil fini dilLing.ii>r 
enire let'Lou localea, don! lefiét De peuctilendre au deiior; iln Tcriioire iS: 
Ici Lou qui aficCIenc pnpiemcDl la qallud tle Qtoyen. i.'Ëirangrr ilcincunni 
CiiDven de (i Pairjc. il en inujourt lid parcei demifrea Loii. en quelque lien 
qu'il Te irouve, & il Mi s'y canformcrdiiD la difpoGliDn de fa bien> Ubiei, de 
Tes Liens raobilEiims quelconquei. Les Loiî de lene efpëce, du pali où il fe 
, & duriL il ti'i.(l pjî Ciroycn, ne l'obligent point. Ainlî un horatne qui 
I. n .,v, ,i „^ l'eri ftVeuva 11 ponioa de lêa Uent 
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m Des Droilt qiù rijlinl i /mis les Kalions, aprh rinlnâuCl'm 
-, Le Droit de -RaHi-lririia eil pTui conforme à la Jullice & lui dci-oirj mumc' 
'^dtiNiiioiu. OoMPClleiiiifiledroiion venu duqiitl Iciuiiimin ralcn.iijif jioi 



t'a, '& rujcii m% ar.a eomma loi auirej. L'Iirtpir/iii, Souverain l'ificnd'din" 
[OUI le Terihoiici & il Teioit abrtinJe d'en ciccpim quU^iiici pauics, parjj ni' 

Èiringen de polf^dcrdcs linmeublei; ^fonne n e(îeii droii de s'en plamareini 

s'iurAuEf aucun droi^daoi_ron Teiriioirc^i^?p^), ils ne doiugn^pas niirnc «on 

plusraîS'irEiii" El p^ilîiqjrk Souverain pjrïtroL°3°i™joM 

1^ de pord^et dci Imincubles, il e(t leniitiro rju-doule de ne l'accorder qu'^ ccr' 

' t III, Rien n'empêche nsiarelkmeiu que dei éinngeri ne puilkni ceniiailer miriiec 
AwSÏ' dani l'Eut. Maisiil fcirQnfeqoe cef mariamj ftocnuifiblci ou dongereui à un; 
«~ Nation, elle eft en droit , Smèmedini l'obligation de Itj d^Tendre, ou d'en at. 
cacher h petmilSoii il ceriaiDCi condiiioas. Et comme c'ell ï elle, du i Ton Sou- 



.□c iu:i(UKicer a <ie ijui ni luiuo u uit^u d4iu un tni aouvcraii]. Il eu HC- 
fénda prëiqDe pu-tnii va Ciitmni d'^ponlër ia éiringties de Keli^on di^en- 
le. En plonenra iieiix de k ^Dè| un Ciroycn ne peut AhuiI^ uoe ^ang£ru, 
l'il Bc founui )a preuve, qu'die lui apone ea mtriige ntié loiDDie diitenninêe pu 



CHAPITRE IX. 

rcjîint à loules les Xelkas, apris r. 
Domaine Je la Fri^riclé. 

j.jTt_^gl^l'01iliptiDn, commE^DODS l'itmî oWervé, donne droit aui chorcs Cini 

'X.!",::" dirpenîublerprtjuil Se «l'c manière d',-! droits tl^lemcnt abMÙ!']"érï(&ir>.-s.& 
r,',";..'"- que rien nu peur 6ter. (.a Naiur.- M'imp^ii; poin; hommes dci oblisJtiûn!. fan. 
(-... leur donner les moyens d'y ririsfure. Ils ont ur: dron abrclu à iricclTjire d: 

cejniQj-eni: Kicn ne peur les pii™ de cl- druji, m ri me rien ne peut lesdilperj. 
- rer^eleurs^obligaIi()njnjlurel!ei, 

^'■.>rZ C'S' <:h°l<9i a<i°nt qu'il leur t^toit neceOiire peur ratrifaire i Jeun obli- 

{^<>-;^ gaiïani niuirellB. Et comme tîeancpeut Ici piîver de ce droit, rintroduaïon 
BÎ;:''^dii Ouuiil & <le la PnfrUJ n'a pu Te Kis, qiTen luOanU tout bomne l'uraga 
luSixiraireito ctiolèi, c'en- A-dite Val^ibTiiluiiienCKquispijtiri'iccainpiil^ 
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ia Danmim ef de la Fnprm Liv. JI. Chai-. IX. i^J 
! Ta obSgitiOlit niiqKlIei. Oa ne peot dgnc Jb Btppo&r innaduiii qu'avec ceb 
'KdcîâiM ladie, qm! lout hannM; conlan ^etjiu drmc làrleicliolëdâumilci 
Il ptopriflé, dint kl as eU, Uni ce droit. |l dSimareToli ibralumcRt privé da 
ibg: séedtiiméaebalitiaatiBianue. Ce itmt^aattOeaéctlTàKàebt 

Le Danûne de) Niitons n'eaipicbe donc penne que ^^'^"'^ qucl- 
: I ulags pccenuce^oBiania cnolo. ii |] proDHets a luinit i en elcIuoiiBbia : 




/),'( ri} 



1 




erile jon Droil de ntmiat, pur 




â r II ^ ^ ^ L UC ?X HP 



r. n fn. Il tb T n Ni 

le incuminodiie. quelque! foix pour leiiimKndncuiauit&dugniiJ^ 

n i cn didoraniagE pirfesdioiude péage (Uv, L (. los.). 

iuant cfftis du JXnnaine, noui avon.dii ci-deffui fSj. 94.^100.) S.Jfc,- 



lenani que nous cou lidi] roui la chofe 



léii O: quoique Ici auim XVaileni, Stt autres 
Ul himir. Tap. [. n ii» Txnat, laB, U >. i« il. 
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CHAPITRE Xll. 
Dis D-ailés d'Alliance y imirts Trailés Fublics. ' 

Lk ttmiia de» Traliéiefl fans.doLie l'ufie ies plus linpnrianiti gus \et iilliiioi 
ffiuiudlei &. tel alTdRi de> Naïkm puilTcni noui piffeni». Tiop convait 
cuEi dD peo de fond) qu'il]' a à faîte Tur les obligaibcs naiurclkidcs QvpsPglil 
que, fiir In Devoir! itciptoquei que l'huminnâ kur impare; ies pbipiudenii 
dmcheoi Ift procom pu At Tiaiiiii^lei récouii & Ici aiinugei, que Ja L 



l .„. La F 



calons ou u w peuc p 



a Etnsgiiei. iitoiaB lU n 
«s de l'EniDiie leur (foniieni 



Traiie ds FnxeaKin. jiidu ie rioiegd os peut d 



imt tel tetini 
CDiiciimiit. 



AiijAunl'nu». pour cviier Jouc danger & touedifficiu». letPnncu » r^sr- 
veut dcndBer ce quiieie coDCluenkur non Dirknn Miuflni. i^ef&npgu- 
rertuJcçi^Me ProcuMUoinaa (ifo* ; 
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Tarn Jjns 1rs Pa.[i:s cwn;j£ljmci. Ct ku. ConfoccraciL muiuel. ruffirammeni'"" 

me il l^jLigGàpiopos: lacCEpianL iieft pDimobliEi lJc sinformer de'rnmQilli & 
den piller ]a jiiJlc valeur, ai ion pouïon revenir dan FraKé pBira quoii l y 
iiaorcimt léiï. il ay tamt nta de Ibble duo Ici Ouiutu des NauDU. Ln 
Loin Qvllet peavem bien melire dei bmaa ï li lezian , & en ddtenmner )e pidnc 
canble il'opïier la nuINtf d'uo Conini. Ma» \a Souverain] ne ieconn(HireDt 
nuntdc luge. Commeni faire confier eniteui d.' la itzionî Qui pn déicrmine- 
«teddgrtSiffiranipou.inv.liJcr^un T,i\i6> r^- bmliiur fl: M i.jii dts K^iion, 

ii TDgiie dt daii:!c:LLv. 

■fuiM M doinnuEC dun Aliie; rien ucii plus beau, pliu louable, pjm conÊirnis 
jedeienielîcber, asEUii qngD muIs 
te meuie en dai^ . ou lâsi rouSnt uw 
pene conûd^ablc. 

■ JH laDraplek'îion, ou quelque di-ijvanugs dacB un Traildnefiitlil paspout te (. 
«ation. Puisq e 1 1 pc 



.1 mut ce nueaigîi» u conitruiuon &foo uiui [L, i- S. 5- lO- a luiv.), ne peui 
prendre d« engagemens conir^ices à Tes ebiigalioni indilpenriblcs. L'an liio6. ht 
Elaii ■ Quitiaux du Rojauine de France. aOembléii tniri- cngagêienl LoDIt 
XJI. i rompra le TiaLë i)u'i[ avml f^l itcc L'Empereur Muikilum & l'Aieïi- 
duc PHiLimroii GU. piiceguece kani àoii pnnicieui an Royaume. On 
uoova aulli que ni le Traité, ni le lêimeni qui l^vmc anoDipagnâ nepouToIc 
ebli^leRDj, ijDiiiiiDii pn) en drdi d'aliéner le bien de la Cddiouh (i). Noui . 



i;3 J3es Traités fJllhmti^'imlres Traiiit 

htfle OD iMihonnête cft ablblomenc hdIi nolbniic «'«nivaiiE l'e 
dci cboiei ccntiurn a u Loi Niuiceiie. Aau aac ugi» ofiniu 
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■oupMdc&valsrk&iTJaf 



te. iSil^i:ki'Ëeauii[us'luuLtiiid'iatIiiecni!i[decanridtfra^n. °^ ' . 

L.oriqu an paritf de 1 micB egiui. on a otdinaijemeiu moi i ejpni uoe danbia v 
lO^ifceauicSiiuIst engagemeu.acaisiiiieduB iiDuniM dsiCDnirifbiii: 
cfl cfraliatre dAlcc lowc équivoque. & pour en eBtt os peut (joOiagiKr onre mi 



ifiî Du Ti-ailùs d'JU'mce ^ aulm Traités 

Ttdli< èt/ai & 1=1 AlHimHi Jgala. La Trailii igmt Êroni an où l'égaïïrf dt 
fpiàttiiva lei. piomcfiti, cummc dous vcnooi Se i'ejpli[]uîr (J. 175.); Ici 
^Hmiicw igaW, CL-lka oU fon iraiw d^CKil i Égai , ne mtEani aucune diff^rencs 



le plus puilHiDcMuiun^ue, puisqu'il elt auOi bica lùuvc] 



l^diBtti^^jni taDigniiédEpJii^ci c-intriSaniei. Il cli vrji que le pjus igiveni 

condiibiu on^ieurci , faoi iite Migé de lecoiuiotiiB iiu0i la Tupéiuriti de fun 
Allié. 

Cet Tniiéi in^ux, qui fgnt en nime-ieing dei Alliances io^^let, H- dî- 
viboL en deux eTpecei: La i"'. de ceuint riiUiaUiifi ticim ia ciUA la fids- 
fana la plai cafiifi^ii la l■>^ comprend lei Tijiiéi dnt finigiiliii ifi du iSié di 



tbirgB.oujiuilallrcignciuiiiHcnoi.ipciJ 

f^, pliu fuble là roumé^Tdei Cond 
cé aaBt de reccmnollK 11 mitnanté ds Ion Ai 
impars par le ViiD4uaiir. omBSeaparb 



\iea ^ le VUD^ 



e« 1p. 



iiimun&don, an 
trpéeTromtms la î'niiéi oS 



le l'iaiic ne i£» 
Cl rculcmcnide oe 



- mti eu c'ctt Je DiiTci de J une du pnid Kt Dluiunponanicidu lauTcriin Fou- 
voir. EU en IbuDMiiK I cuma a II vaioaie if Bm. LuCaïuiagiinH ikinipia- 
nu. dimleTriiiri qui tecnuiii 11 MCsnle Cuem Puniqiie.de ne turc liGwre 
ipcrlôinw* &BileeBDJeBiEniencditFen^Ri>miiD; det-ian,&fttoUe niToit. 



Bfj Ti aiiés d'AUiencB (f aalres TraUis 



ijër ùn honiKurv dec déFerencu, qui' 
qui Ici rcqd. ncD suffi d cQ plui con- 



:-i i ..^1 iDrn-idibJu a eUe-meme. Aufll Iei Munnnu.. pour l'orâiaiin 
aiL/ li.ti.^' itm jMLa-ri, ng minqaent-ili goèiei àjanBnwïinie. .De-lin» 
J-ifLisî. i-.r!-ii[ i-cn-.re 11 .\]iiron d'Auiiidie. iButtcontrelaRivik. Tnivauqu 
h iMii[>j:icf :ic l uTiccu dt lauiiejInilenCpiiiiiaiiiiiBnK. D«-là «-Equilibre, ol»' 
Jc<' pcrpMicl dc^ N^gDci;>UDiii diiie Gueria.. 

' LoiroLi une îimoB faible & pauvre a bdôin ifiuie'SiniE efpéce d'ilGiliKc^. 
laiiqn'EllcElldiiiiii diTene. niHuavoiB'TD (i. .t.] qusicllet qcloni d« vivreii 
doivEni lui en founir i Jolie prix. Il feia ben d> In liri doimn i >i] prii. de lui 
anJuwiirilëaCi Cdlcji'B.piUiltguinlsipi^. LaluifinticheLer.piiuDe^/. 



noini rmi en exiger (i'dqiutraleac. Et 
la pniique du devar. LabcaïKFD* 
ce rcuffic roppcdlion det peauEiui . 



Niiurelie, Ca cas tni en smtra] 
Nciion cnvi'f! elle. même, ou devoir 
l'teliiii. Fareiemple, un Eut folbio v. 
Tta=- Mii'il ni^r.'>ipiiei|KibIedciMrcDr 



"™o™!i1b!iï^qKn?i 
en oppietllon. 



pour punie un injulle agpeDeiH i^ H^. 
— iJ^'K'Î;^™?' 



V. iot^[eiCinhaglnDl>.>t<[^^'ile<livi|i 



Bnià la peifjniiE des Cnmraajns, qui y foni réfiiïïDleB & pi 
cbto. Lëi AUianCB riWbi Te ' . - . 



ddpëndjnce je 11 peifbane d» ConlrafliH. 

ya^ikvtlt e£pire avec Cïïui qui 1*1 

Il eftlrii-imporan; de no pji confondre cei(fctilftniid'iillillic«i inM)a 
Swiemta oni-ili aflat accouiamé aujounTliai de l'eipligner daoi leunTniifa de 
fnsniiie i ne bjlfer aucune incenilude à cei (gaii & s'en Tini-ilooie te mdl- 
kor,& bplut IBr. Au difiut ifc nile p.fcauuon; h muièremérac diiTnuLé, og! 
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i66 Des Trûi! 
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inOnimeni ; xaaabits nu semi 
demi rEoieftiouiMBlemmc. 



neiu que I un dei dtax idlionnut ï l'emi 
: .K. Tduc Tniië pnbJic mnclu pu do Roi . 

Tniirf de l'Eut: il oblige l'Eiit entier, la 
jaitfii u exerce le pouvoir & leiiitui». ii ii^mbi 
doive èirepiifiuDeiid. corani; cwKvrmn 
«rurroblieiiiond'Bbren'c.lc l:y.i 
IDUVEDtlieiidedailulli lesLuiui i ; , . . 



K P i™ r 

I accDrilera rckwinn 1 an Rsi.& que 
(Tsur. -Il hoc donc durclier dii» lei 
m iiii 1 ^jet, de qaoi diitouviir tm- 



ttig-m-. Le 1 rand elt dooc lU. 



Fablks. LiT.H, CniP.XII 167 
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laCon.-ciilioi.tlL- rubligc pis, Artf,i(LTdH-ac,-on-,plir; i:-dt m™cr qu'^II,: , 

11, ^Cii.r>»«'„t .^£.^.f, 




m AiJiJ, &kconridéicr comme alini lui mî-m: akiiuMnn^ Ton dioii par ntolli- 
IL'. AInri LoDliSlV. riilobligiidlbandoiiiieT Uouiis II.^L^reconnaliKk: 
llol Gdilliske. ausiau'Il l'sOc d'abord utM d'Uruioitcur. 
(. ■rr. L» même gaelbim le prefcnie dans lei /iiij,mce! raiiii, a en etnerai diiu lou- 
x.'l"' ' (e V^Nianre Fille ivec Ml Elai. & aan en parciculler ivec un Rai pour li diirenre 
.u»». de i*;, berrasDC. On doli fiiu.doD» délendre Ibn Allld connclouie invinon, cen. 
«, t,T'J«- irc conie violence éinngère, & mime contre du fujeu lebcllei; on doit de mi- 
'^i^l' me éiltaite une RiptUBqae coD[t« kl enireprirci iren OppieHêur de il Libertés 
piilliqub Milt on di^i Riurenlr qu'an eR Jlllld de VEai, ou de Ja Naiton, Si 
ana ffa toa, Jugci SI b Niiigrii d^eTà lôn. Roiilra] lolbiniei, Eteptupl» 
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FMci- Liv. II. Cir 



ODdeugréable; ilcftl«nuti[G (fvKDoqnr. Cu il peut dir: ave^ ron^L'inciii 

Ïi'ilMAferoicpiialIliiïceneKidoa, Cidladlt didroui U rarme piie^ni^ t 
a GoDvememeDt. 



inncr-fon r^Hi-fili. <!M rlavc.n plicc fur lu TfOns d-lirpigiie : El quand l« iffji- 
I eurent claiygc bcE. Ciiiiilf.s u Auiticlie. rival ilePLiimB, fë vn&ron 

: en poircHiQndancCduranne.ujiIscrojoisntïïifireduE, mm qîil oyivolc 



cxprendfin. DoOI'iâc-ait 



au uiDiiieDc ou i on ikdiuuu i mpoQibuiic de [mtcuier. lAiikitcc Enu de meaei 
or il Eut bien renoncsrïiuwiiin^Tire; quand eue eft leconutiE impoUihie. 

Un Traiie laii panr on Kttit peut le renauT«tIet par le connuia cDnicDiemenC 
de) AiiKi; & es ccnlbnicmoïc la nuiitelle. oD-aune uionien «prellé. aa a-. 



ouESjQiblatile. 

celte iniioitance mériient bien us canlaiieneni expréi. 'On ne pcu^OK faiier 
k reimivelknieiil cacile que Iht 6a aSade oUaiuliice, qu'à ne penveni ine 



. uuimT luiu lis guEnuM-uni au lus <iR>n>. ( 



ce ^ 

Ainfl QUiiiii un EiaiïtlVAniii & k ucupIl dilbolL-. ou rttund il cil n.hir 
unConaoïiciiit. toulll I« Alliances. :cas lës 'Juiici T>ëi](l::nr ivpi- 
PuDiiqDC. ^ les ivoii CDKraflcSp i>iat3 II ac ijui poini coniondie ICI j 
Kl. ou k] Atluncei. qui parunciosiigjiian lkp^:nllloDS^écJD^oquss■ 
vcnt lUbiiLicr i)UB [HT la cociEiTidBn du FuiHinns comnaaniei. avec c 
uiB qui doBoeu un drdi aciiaii & cuniuiDinc. nuUpemiuii da amit p, 
niinueiie. ai, nai «erapie, «ne Nai»n nvoii ccdi e peifAuiieiun Princ 
koioitoepêclKiIansune tiEidcc. ou celui de tenir uamiron dm: \mù Kn 



iirangère. & i Jm pTOmeure lll^hncc de loolu i» fc 



Liv.II, Chip. Xlir. 
iilreqiicct^idioiiidla 

s tout point ini!inile3 lar 
e pir ConquËie & ^ii]e 



iiicieni. IflouiiroQi vu (j. i7fl.; quel 
en eu de aic^ié. 



«Il incompaiibl» it« lei ConiU. 
iCt pu mirs bon d'Aal lie remplir 



a (iiblilleni, auiinc qu clin 
iK de ProiejtiDiL Mài lî_le cai 
R rioieileur, l'Eut poLigé Scn 
:Li iLi: Dv du nsudi pTui ^[nshi, 
cas ue collinon. CellainO qqe 
aui tmrinu, nureat obligfi 
I, ou itnr dpiiuluion, pijfcni- 
aini; fmfimJtiaum,qiàm fi- 

rtlie 3 IjcoBftrvaiion duTrlM, 



dircfleniMii. ccjx cui i~ i iin i-r. iv.-inroaucnicni ucs promtlTts qui lournt 



Lii le conrul- 



ClIA- 
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Des autres Convenions Fubliquesj (fc. Liv. H. Cbat. XIV. 'tff 



CHAPITRE XIV 



Det autres OmmmiMS Fuii. 
jamtttnfènewes. tn iinri 
lio. A:s Omvrnla 



a mMiHnuT, aa Perionuei FoDi^on. qui 
a nain & Ibiu l Auiorïte du SoUTinliK TcU 
adminiltraiimi dt b luflin. lo GiMiiui 



nia borneide Ta Csminil^oii : le 1 rail 
II (j. i JJ ne peu preadre luicc gui 



1-6 Haatiires Convenlions Fuiiiqaes , àe ceins ^uifeM finit par 
laralitiiJiioniiy PoSvnain, eiprtn": ou laciie. H niifidlion eidreft eB un»* 
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IisPiûJ!imcestiifériearts,tapiirlhu!ier,(fe. Lit. II. Cn^r.XlV. 
Chaige, k pouroir de faire dci Cgnïtoiinm pinicqliiin, dans Iss cai qui & 
fiiatm. des Piitaidatifi à lui-même, à fsi Tioupti & au» ucciirreuces , 



leaetirc la ch 



SaçiHM de lAnnee. & li gloire, vud 

A quoi dûae éioicai kjiiu lea Cddiuii 
gè/eDTevX'mnnciiqu m oevoEeDtetre H 



fervé la Ruïiume cTun irès-giii>d liii 
tnn que Li Tiimopille inU pifli! Je 



'jcnti 
de & Oiiree, 



IcsPuî^ances in/érieiinsicn fariimlîir feV Liv, I[. Cirip. XIV. 181 
d'ei^cutcr un Tiajn!, fùc fini oiific & l^ini Pouvoûi) & G lu SuiflÈi furcnc 
trompé, ils dUMdi l'sn prendre i leur propre impnidcace. Miù comniE il 



I imour ûa 11 JcUlce. de lu faire tUsidr par Jei 1 iibuniui de l'Eiii : CeU aiHQ 
li praiTijue de [ouj \a Ehi* policâi. & gouvernéi par lei Lan, 

Leg Convention!. Ici CantraHi. qde té snuvcriln fsir UTeedei FmKuliené' i- > 
irangcri. en fjqUifUùde Soum™ iS lu nondc rE[jt. fuivcni I» règlei que^;iï 



«uni n>jei de l'Krai . elt obligé de rnunicllie ks piikciliioni aux Triliijnaull Oublia . 

Sur r«ndicia Jalliee- Lef J^uieun >jOuunc. <|tie le Souverain peur reTcjnder est 
nrafb. l'il le rrauvequ ui lôieac coD[rairei an bien public. \\ Te peut fuii.dou. 
te: mit ce oeil point par aucune railîin pnre de la nature puiicuijite ile cei 

C-Kti&s: Cefcin. ou pir liiniëmerairont]ui n.'iiJ invalide un Traité FubUc ml. 



Dd! iiu'me l'ujirince tÈHiime conir=ae au nom île l'F.iat, elle otSes la NaiîOJ 
e1le-nn.W. & pu caBTé^nent toin le> Conduâeuii ruiiir. de 11 Socim Loi 
<ione qu uo f^incc I le pouvoir de cwnrader an nom de lEiac, il oblige loui Pc 
succelTeun. &ceui.ci neliint pas tnoins tenus que lut. même i remplir Us en 

^1^C0n*i«cnr de la Nalion pciit ivnir ft! afljircs p.ivioî . ft! .IcIlC! particu 



lu ont «lé conEt^ifliiiii par une PuifT.nce l^-^lLime. le droit du Géiildcr l» iné- 
bisniable. Que i'aigenieniFiunië au lournc au profit de l'Liat. ou q^'il aitëté 
dUSpéenlbUndepctiresi en oeil pai rifiiire de celui qni a piCtd. U acenTie roo 
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iBi Dus aairts Commikns Fiihliiries . y,'. Lit. II. CFtip.XIV 



CHAPITRE XV. 
De h Fol des Traités. 



DihiFuUUiTi-airès. Liv, I!. Cij.ir. XV. 



sasgiiiiiii 



Be k Foi A-i Tmiféi. 1. 1 v. 11. C e. a f. XV. i Sî 




Ton. t Al 



■iBtf OchFcidii TyéUs..Liv. H. Chap. XV. 

rap«uL pK^hdLujL iLii i,Lu* i|uL n;ui njjn i^douUtb ^ Ce iciDit un mojren cammDdr> 

«"'O"; n>« ne pei" rewlre viJide on Tiai.É oui u IVft 

inffipM.iy ialîificr un -I-ijul; iniuiK lui-msme.ni obliga à lemDlir un î»ii.: cod- 

ili.'. KlilÏD l 

cistu irEai u. 160.), ou'comriiFt à fa Lofct fbodî' 
jainaieo loiilclmiiïiii qni pounoît 11 ' 
, i;it iDEtiumeiu ddI taSi & lombe avn 



re foi. UilToDS uti habi[ 
Ils iki païuculiei]. JUi vi 



f "ntiprcEation maniielleiiieDi liiiOë eft isuc œiiiraa peot unigiiMr de ptui conipai- 
rel ]9FoiifnTra)[à. CUiii qnleaiiË; outtluiEimpiKfemmeiu de chu Fcd 
F^ju ûciee, ou IL lemoi^ sOèz iiq-ji meaim fn cooibica U cit bnum f v manquer: 



Delà Fm ,ks TraiU-!. Liv. ir. Chap 



lîleî^wtifcier^ , , 

de IliuiUHurit, ^ui, SiAna ^«s Ticm le nconn (A, iSua fui k MrmUDi- 
'n, qu'il n'ulûioii conire lui ni do fer, ni du poilbn. b fit âunifict roui un lat de 



aufli lienqu'eipROïiDeiit : B TuiEl qu'elle f«t J 



anieSHtai. Titb-Live dà avec raifon, qjc k CjWjgjiu viulèreni le Dioiido 
Geu en uihuiiiC le Csnnil Maalius . dans le lemi qu'il le rendsii m iiea de Ten- 
uevuE, kh^leilil'ivaieni invité (c). L'Empereur Vuebiin; alis iwrdu une 
tAuQlfl conTre Sjuoi Roi dei Ferfcs , lui fiK demAnder la pais. Sapor déizhni qq'il 
voukiîi irMen™ l'Empeieur en perronnc;^; Val^iicn siiwr. pieté il'erEreuuE 
faiu 'diifiinee, fut enlevé par un Enr;t:iiii iicrfiJc, q-ii It pri(!>iinjer jusqu'i 
la mort, 3t le Inln i»ee la plus bniiilc 1:1; ("/;- 

rn ITniltmdwConïcr.-.LUiii ,11:. c lc il... cl. :'.>ii s'cnglgs 



leiWj-Uttto L 
..iH ru&rarament d£d)ré par un (Ixru:, 
t'ii eli éli Heàié de vive voii. Ces pin 



que Vil efU dEri ûraiiad de vive voiï, Les piroliis cJlcs-aieints au Ibnc autre chu 
que àa lÎEnea a mftitution' Il cil des n^nes muëu , que Tuf^ re^u rend au 
claiti St 1^ expril que lo plroki. C'eA wiG iploord'fauî ^'en arhoratii un Dr 

Ban blanc, dd demande ï parlemenler, tout luio aprfgmat qu'on poumii 
inSe vivo-vdi. LalQreii i)e l'Ennemii quiYavuKe fu celte imruiiioa, c 



CHA- 



iSS Z)« fireUs âmnées pour VabJervalÏM 



CHAPITRE SVr. 

DcJ lareléi données pour robjcr<oaliim iei TraïUS- 

M- L 

Èluraeni irsnHUille) fur fou obltrvaUDiii ili TcdiL-rclie.ii la Cirmarf, 
Fobfcmiion° Commeil pcui le iiouverobligc d;tmploïcr la FurK cor 

ou rur des reU[ioni paniculicrB d Amiue. La (jjianut pins fc prun 
neni à lauies l« Fartia conlraQieit). â quelques- un» fi^ulemi^ni. di 



iIiJiIiri''Eei*' * propoi de 1 rcjricr ac litcncui on j raiLc. 0 en ciiarj;cr qncrquci anpoii- 
hkiiMi^m lions, de l'anniiller même enlicïtmcnii fi Tune veui bien Te relâcher de (jiielqire 
Su^ïî, chofc en fiveiir de l'autre; elle! fcni en droi. de (e fain.', & lo taram nu peut sy 
"t^ Dppofcr. ObliEC. par fi pronieHè, de IbuEenir eellc gui ai.raii a fc plaindre de quel- 
que infi-aEtion -, il n'a aivjiiis aueun droji puur luj.mJmc. Lu Tiaké n'a paa éii! Talc 
pour lui ; auircnieni il ne llroir pas finipletiaranl, mais aullî Fdiue principale con. 
irafljncc. Celle obfurvaiion ell impinanie.^ li fiul PJ^" gside^iœ To^ priiei- 

Maii il À viai que li les raruci apparient du channmenc aux di^iiioiii dn 
Traité, fani l'aveu & le conconri du Caraol, celoi-n n'eftjiliu leDu i la Gano- 
lie; eii h Tnliï ainli cbinei, n'ett pluinlui qu'ii aginiui. 
t. m. Aucun Nation a'éoBt oWiie de fiire ppDr nne autre ce que cdk^ piDl fiiira 
rÂSIïJ'eDc-niêuic; natuRlIemenl le unam n'cft tenu ï donner du liicixiH, qoedinile 
f>-XV- c2i nù celiu à quïïl ■ accordé raGaTantte,n'd1 païen étEdeTc procurer hi-mên» 
JuIUce. 

£11 iVlive dn eontenitioni eiHie Ici Cantradau, Tur le lêni de qodq« anicle 
du 'Tiaiit) Je Giiani n'en piHnl obliE' (OU de fuite à alEntr celai,' en iaveurde 

rii il a donné tî Gaianiie. Coniine ilne peut s engager à fouienir rjnjuflice, ^c(l 
lai d'uimlnet, de dusdicc le vitllèDl duTniiï, de pdëi ici prAclUoni de 



Liv. II. dur. XVI. 
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« in n isq 

le pauïoir de l,;ur Ct jrj.- i l u.ivJ,,.; Igur Commifli™. le Conaiandim Ju- 

d q dnO S 

qi» de ininqu» È cci l'fiarj ji^ Cnvtnirans. Ce Tu. u;ie liQHLeiift ptifidie ï Li 



.lu): onlapen?nniq>"liï»«ae laïauie; aiicunc neioDi.ee > en Ijanu 
^.ïl. . 'sqne[qo-mr=tii« pottrquelqi«-temiiijpiacediin Otsp, (È qiB eda.-ei 



iicrbrw i DU Oli^c. 



i P ] T R E XV 

I p-ir ! T r 
Il ft 



lieniriiet à rîipiiiiicr 11 ftando , à priirenit l'e^E de Cet inïBctb ^ 

(i)Til, Ui.UIXfm.'lir.XXXn'. m ToI«eMI>ll■UT■IlLCk•^II.(.^lllHt. 



11,/. Tl/i ImUrpnMhii lies TimU-s. Liv. II. Di.ir. XVII. 
<]L!i;f:io[; , c'^P, lj mmiK cil lx:^ék k- furu r(iid.j™fuil Ls Conïcnlioni: L'un 
rir-c l.iCL.nJiL;-.ns, & laur.f icccplc ; c'di-i-,l;rt; nu! 1: premier proforc ce 
à quoi il prtienJ .|iie l'jiilis s'olilipc pnv<^ri lui, & le fcccnd diiclare à quoi il 
i\ih!igc en eSei. Kl I,:! pirnits ali^i qtrj a[:.-tpig la cûodiEion fe rjponeni lui 
pjroi;^! cdL,i r,.n>c i il^cll l iai que ron dol: ri^^^Églcr le^s e.prelîlonj lie 

la riact; rAn;i!p:Jiii !« scMpie: iSj cspreffions du prèlritr'n'oblig'nr en ISfle 
fécond ,<î non cnunlau'il les adaprs. CLiuiqiii acnpie laCoiidiiiani?(l le vralpro- 

1» cfaailire & tus (aiaïc lurmêine, TaiL qu'il adopte ki r^pre^dns d; l'^ti; plT- 
, lie, en s'y iipDicant dan) Ta promelTe. Mais il fini loujours iè ruutenii dece que 
. noui ïenora de dire^ jue l'on prend pour urai contre lui ce qu'il a ruffilâmioeLC 

■ . 1\ dl quelbon diiu l'imerpi^DiiNi d'unTniii, ou d'un ASe qoelcoiiiiB , de 
*~rarair de qvti lei Caniraâini Sàm connnui. de dâtiminei pj^ifitineiK, dani 
j. I- n— a diipramiii leeepii; ce(tadiw.nonp»fcuttnient ee^ 



Mclvé. & fui an 
■ ffiiluaTr^ilihii 



i,onim='cMKÔ5fe>%"'^n f d q 1 P 

Crouvdet & preEcrtiea par la Lci '^atuieiic; loui iiDrr.mc. loiit ^iju^-tirain o- 
tigéde 1(1 arfmeiiie & de les ruiiTe. oi Ion ne reconnoîipiisdcsicjjrti. qmdeier- 
mineni h Teni daoi lirqucl les expreflioni dnii-enl <iiepril«i l^s Tjiiits ne Teiont 
plus qu'un jenj on ne pnaira eonimir <leiieo iveclDieie. Se il rem presque ri- 
dicnk de Tiire fonds fui VcSsc àa ConvenriiKiL 
i. iiK Mail Ici Souveriuu ne reconnoil&ni point <ie commun luge, poini de sop^ 
T^SIJi'. rieur, qui puilTe les obliger a leeerotr une InicipréiatlOQ Fondée fur de jnlles li- 
V^J^ glei; Il Fol det Tniléi làil ici u»Ie li IDm6 des ConriaSmi. Ceiie Feu n'ell 
pai moins blelTife nar le lefia d'aibiKiiie uw iDienotiaiion évidemment drwe. 
que. par une infriSion oorette. Ceit la mime injullice, la mfnM inlidéliii i 
S pear s'envelopper dans la lôlnilîldi de la Daode , elle n'en e(l pu moi» 

^yit. Eniionj raainienarl lîaTii le délaîl des régies fiiT leïquellet l'inieiprilirion doil Te 
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; ainli U nue iignilîn- 

: . 1 u de Nanti''. 
ir^ de tK_^DtKpindRi 



fenomiES vsims u.ini i:i 
m appinicnt. Jcmwo" 
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un homine ucut dojE maoïid^ ion jitientioD, on prena poi 
« qa'ir s «.ffiTamiDenl Héehré lS.296.). Et comms UboDUfr'lm 
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E, 



'babil}» & lie nuDgeir Ce fonl-Uiiiiïi des mm, 111'. 
■ rignnir. On dit qu'un hon^eenAngleicireiïiiaiiniiri 



n Tri [ W Q \ l 
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Boni ont une force, queiqucfou même une lisnifitaiion louic li ;,-, iii:v.iii 
locealipo. fuivani leur liaifon 4 km rapon avec djiiires pi:.' i.a .„:;i i;i iii 
bTuilBcIudifcourj eR donc encore une rmirced-iii:erpiiî:aLion. I: fni ™.'i.'.r« .V 
Hfimtmi-aiir. ftiatthitnJéHihfiia. t? Aninr à ttasw c:,w/fM, Mpifai 

ktimùmnS MtriHa&MTt. Cellli manimedg Dioit Rmniin: Jnmittjl, 
i^tuil^itirfii&3, imi aXfti fattlaili ijiiiprepafiiJ,iad'uare, til rc/pmiicn(a). 
, Uliairaa&lesiiponidB dJoTu nêmeifcrveiit encoie à dccouviir & clablir 
«le vrai feru d'un Tiané.ou de looi lune. Limiifiiaiiin daii s'iafwi de ntaniiri, 
r iVBlwati lit partit jtrtfdntcv^tmnus^qiH a ^ifuJtfacmée laee es firr a pricidii 

gat:qut çh/r ûax priiidiani. Carcn priAinie que leifluœun d'un /lÉle onipcnfi d'u- 
ne manière uniriuaie&rauienut; qu'il! n'ont pai voulu des chorei qui cidreni iniF 
ccrcmblE, dei comcadiëlkias ; loiui pluAt qu'ib ont pidieodu 'eipitqueilei unei 
par les auirei; en un iam\ qu'un même dpik r^EPC àaat ta même Ouvni^, 
dani un mCnie Tiaiié. Rendooi ceci plut linllbis pa un exemple. UnTraiié d'Ai- 
liuct pKte , que l'un dei AUiii ésuit auaqiié, coicui dei lutiea Inifniu^an 



:i Allidi on 
fuiiaffiDii 



viii: 'iiie l aa l'v eit nronflice. eit un iics mt mil inuvcni <l'i.' 
feu ; & l'oa diNt v line gcinUe lueailon . toisi» Ici raii. qu'il 
c.mDAennloe.iDiia unsLat. loin 



&Ik I appucinon a an pamcuiMT. Du fie la 
uni para: ufm 



Fiins^. en acconbm 

Miis il faut f II 
tli: iiProiccHë.iii 



Mirprairlis pdro'tj 



aSi inccminei.oc luppolêr a«iaiioii9 de davii 
. » rAâedomlK'aglt ediiliftiirsn 11 



I. & nu ddaot <)e ta 



o aiuT noi Demiiic aimoa au niioni. oa voa inceriuDO. DDnrceionr- 
na, itBentt, on ftcndre le rou d'un A% iflèi duccn loi-meinB, & qui ne fis. 
iime rien d'aïDinfei c'tit pdcher gouik ceue maiiinc inBmidhble. qu'il n'elt 

!iupaiDBd1iite[pi£[erc«qiiiii'ipiibelbiiiirintci|irduiiion({ 16}). BlramcJni 
ODitaHiiiiu,quiiidfAiit«ird'uuASef attu-oiERiE ^ncéda nuimifdaino- 
lif)', deldauribur quelque laifbafijerciic, pour funder nm ioiuprâiuoii cod- 




que failtmoi. UM nnfe^îS »"e™iifc 4 plu. ri- 



Sx 



cet. DDDTia proPK m^me. ii peut Dnnre. laoïaucviic pcrnoie. Bbanoonncr 
uns Allimce.' ronqiiG la milluuiaii fuccii de la GuetK lui inni voir ko Eat Sht 
upandnoideiacnSiK. tu ne aiàa pat inccl^suneai inc lEuncou. ueltamii 
sue venlifiadaGtclsilenii». Victoh-Ahidëb Dsc dcSavnre II vil aaatla 
necciiiie ne ic lepiiei de ift aiiia, a ae nctvaa n yai <ie laurinu. puni >h pu 
peidicrei £iil>. Le Roi (bu Gti tût eû de bonnù nironen 174Î. paur]D(Lli« 



sqB De risfei-prétalitndcsTrailéi. Liv. II. Chap. XVll 

lui ed tflemûl, & le chingcmcnL Tcul de cer^iit peui It^gitîmemenlempfclier, 



il qoelquetou pliu. ^Dd^DsCb» moiu àileciail. tpt dini i uiags vl 



Derimirpréiation^tiTr 




Dt rmlerfréiaihinJts Trm 
edDi oui lerscer»; celte imerprÈiiUon i 
Tnin ISn^giliif eniK la ConUuOu». Ainl 
PmvBlcs.filT^u vaiDqoeui poor ohienii 



il efl Dirié d'^. an dolc . 



t. £ei Cïnliiginan pouvoieni donc, Emi piefuén du 
■'iliBD iïcEtntnaMEkiineriiJcl,au, en venu du Dnil 
lemeatnnlbiecippiiienL, ealBécini (MlhD.S> 
let de iBtms le plui incia AJIiê d« HoniBiin:' El ceil»- 
' ~ ' borner i (Ëcourir.Sijinlf. Aujourd'hol 



1 cDopteml In AlUi de pan & d'auire din 
m dn Comnâani ne pourri fiirc h Giietie aim Alliéidc Tninre, iii toica 
inncDl difeiî maUrnikmem, ^ué s'il lelive enu'eiii quelque qitcRlIe, on fsii- 



n T ex 

Sirieda pouvoir ililHei fon mus s^eien Aai^l Si enccfeni. iesAl 

un «nuB «empie rapoite oar Cooiros, cti dni encore o un i r. 
BomsitCanlBKe. I jrioiis cnrt: iJcrnitrs Ville. icJuiw jbni 
ZwillEN, ril.<ih!i!TCedec3pirLilcr; lei Homjiui nromirtiil , [oirl 



Cm donc enueieidEin inronblu en aii-icfniHi & ponr la idlreindFe . ii fiiic 
prouveruuiii jot" — — "" 

Fiiù[ToniJinii.ri> 
'■'hLoiiSntuigilf: ( 



idiiu, piifc ibltiUtivciai 
<i«=u.«iBi6lu. Sun 
p.-u[ obéir à une LaïaH 



, Ur [ d=r Dfe l 

«pte, uut comiDindeinenielliIariiuruiecoLiJ.ij^.ind . .1 r.mp.x. i. 
ou ronafion Fjvaiiblc de Tiite ce quictl prclciic Or ^lund ch> pu'" l' T'i-^ 
ara violer une aetânic; i accauan ihidiiub. ai te conHiCI de [^i produit nue im- 
polbbilHCmoraleaaEir: ij-ijui eftprelcnt en gininl, ut l'clt plui. dim Je eu 
où il ne ptpt le liire uni «miMiiiemMiawa détendue («). C-efl llir ce fonde- 
inmcqiiE ion tunv.ciii i;i:iii^'Ji=iii=i",ilu il n eH i>" ivmusdcmpiuïet deimoiec» . 
n.Évi _-> tiijsiL uni: JLJL , f.." V ^^iiif..!.- , T.,i^i faire I eucii6ii& Maii 

:.Lii^ L' , 0.^ dL'i ca, djni leiquti] b dérenfa 
,!.;.■, i i.r^ j une defcore^ Bbroli.î( U 

•an No noufe 

ii'Lji iNiLiiA Li, ^-.^'.Lu ïi^.j^ u.i iiL-.Ji;;ii;. i] lll (iuj -CpreJKmcOE de&ndu- 

qiiE CE loiL uii me auTiiic ururc ac poner gn mtiiJiîOî je inxivs mai kf auire» 
Piniga lermes: jc nvieai lur rn« pu, piuiâc que de pmftur Je cgtul qdelllî 
iciuiunieDC inierait. M»a uce piOjieell aetendu en généra!, reulemeui pour éri- 
Teri}UEigue doram^ aux ^ude lateirB. il m'cA aifldaJugM. que lamidKi- 



4 d'ieeoniphr <c qu'un Trui^ i 
n cil poiiH en pouvoir de fïir 



Digilized Google 



DeTbUtrprUaUoBéts Traiiii. Liv. II. Cmp. SVir. 
lDtreTn<I« d^feodi Donc, en eu de collinon, on faji eicepiûn au 
criTii.& ccJui qoi dflaul rcmpons : Mili, laaii eitfii ifaMim égai 
illiui] voir pu eiïinple, qiriuiTniit gepcDi déroger a un aiui? p 
fait avec un auiie Eiai.nl en empêcher l'cftei. dircftcmcni ou IndJceft 



■c Ui. qui fiirm 



II-- prini un fhliaa: .. ..■.r o u ■ ■■ r .-. rr./.nmr, tciic Iicjic Hl 

tus befainile pr^-.:'. j. >j i > .i i j^v ,,„ï .i-^ j^i^l tgaiiiricnL tu no;rc 

^oif&Dce. pour LL][jij Li-ii.-. .1 ÉluLic ^1,.,,^ , Il i.iLi- t'it'ii'Jk' gJide de n en pjs 

mia- aiuU 11 libcnfdï remplie lElêcond. Pu uanplc . il cil plui louable île ^t>- 
iindn une NaOoa cooitb «n injud* ^grtfleut, que d aider une auire danj une 
Coure offéniive. Mus li ccin danieiesH Ii pluiuiocnnc Atuce. on n empas 
libre de lui refulado ftcoun. pour le donneia l auttei on cil emigc: Il n y a 

Snôire chois: Le pins sn'cicn cngageraenl lend le fécond dctoir impiaii«ble pour 
leprÈfenl, Cependam, s'il s aRiliojI de prifcrvcr un nouvel rtllli: d line ruiiiL ctf 



I, «c-eltau 



lis tmlei-prétalion des Traités. Ltv. [[. CiiAr.XVlI. S17 
iftcJ^ wiici les règles qu'il donne rurbi maiiére (ij. Cell ill» conire le but gd- 
I iI.mI diL LLgiabicur , conoc \t gnnda fin dn Loit, qoe d'en ndglinr Dno dff 
^i;iiii;c^ impuri.itice , (bo! prâexie d'en abrerver Due BUlrc moins ioiScOînie & 
iTiQins ticccHairc : CbH fiOset ta effei; ai un mgindre luen, l'il en aclad on 

zSitisHi ni ftavau imi^uïfrn mtmt.lim ic Aat ttaril, prmlfii à laiiii- 

"irji^leîdJl'auite, pDi!r lec.in S^lyarT' ■^Vy imî ^ai i^cln^t^' Ihii 'li 
mai 11 !mw„i roui irfimcr iifi tîfttrc, kmi divii'i prijm^f quilU «n la jlw 
impgrtajïig^ lAfiéJcrir^ Kl dam It doutt, ir^ai divaaifaiit refle à laq^ieUe novi Jbn- 

"pl'puiMuc'VjplusfoneobLgaïKin J'empotie fiir J) niai foiblei sVmni^'«ti 
Tnlii emfiral par laaint II insiK tnmjlmauc as TnHi Mn-ltti: imieitiKlii 



■ - CHAPITRE XVlll. 

De la manière ic lermincr les Diffinnds entre kl Xal 'ms. 



lui eft poini pnmii d-oulilier fei dtïoiri enyeti fcJ auires. Ca deo 
- Weicnfemble. iramiiani m UaxuB«> ilu Disk dci Cent loi hmi 
minet iei .diSènnàt onire In Niuni* 

, 1-ouc a qw nwu avosg dii Am% I» Onpiiiei h IV. & V. de ce 
^ipCDic de prouver ici. qu utw Maima don rendre lultke 1 muic 



louaiiflian rwie & iiiimiiee. aam laoueiie onuaurOH poioi nciKniiRe i 
Bcntadai-rair re'iti^ du aiffïrfDa. m marque in iim^ea dei oreteniKun 
Ha. upnt vnva ilors . comnie aiiu J exemple nl^gué not-a- l'heur 
ta Arbiuei paflàic icur pouvoir. & tmmacem lur ce 9UI ne leur ■ poini 
iiiabknieiic lonmu. Apoeiiéti.iDgcid^u laiuli&ioD Dn'on Eui dcup 



:([;, 



te de paii St de lonccKdf. 



&celiiideS^i- 






le Temialreciesatraye.poiit «nsilerei un fomeuil QiMdeCoiHieEiaiidJni. J 
do Sanltiiin a taitpDiia' lïi ^Hwi «-b CtraP-dê fnmeëi 'A^Louïi X V. ■'■ 
«uqu II lût indigne den gnBdtur; dtmotd' un AroralHainr esiraoniiii 



cil il veniantc Jouite du urmi ne punir W)i dofi nout avuni iUun la m 
Tufls miJuie pEinet iLiv. LJ. 171.1. Ciioi» donc qn une Hanon pnii 



-Digtlged By Google 



tnin les A'alieis. Liv. U. Cn.ip. XVIII. asf 



ncir. l.™ns.r=ii ,1 M, èlre rcl-peSé, n.én.t cas de G.«,<: =L,vf r,e 
ainfi que i-ùn en ufe en Frinre, en AnElEterre & aUleu,. . al'iSgard de larg 

Cefui ^at urc dé Réfrifiilet comrG'iiiK Niiinn , Tôt Ici bieni £e lismem 
diltiaSeiDenti'nepeiitËat Didde CiIDr leblend'uo innouni pour h dei 
Uui. Cir c'en >l°n au Souverain LdédDininasr celui de fa rujai, Tun 
lombiiei les K^éTiilla ; Ccit one detie de TEiii au de h Nation , dunt 
CiioTen ne doit ruppocier qae & qaoïe-paci. 

C'clt reuleinenl <rËm 0»i . sue iou> le) bicoi dci narJcdieis font r 
conuManpvKnuH &b Nation. Lei Souveruei afilTeiH enir-eiii: ]\i ont 
lesuDiaiitgiiiiaaiiïâenetit. & De tieiivent cunueeicr une iMiion éi 
que une fimeiod nomniH doni tous lei racerëii lUnt communs. 1! i 

que nota venontce let elpliquer. u ailleurs celle inie de l ut sneioclie fo 



OigrI Ized t>v Coogic 



Ht obtenir mltice auituncni i il fH ai 



ucDiini, ai pietiirer conflitn 



i:S Dci'aïaam'JivdilcrniiiKries Drjlr.. 

propoi, je nepuij me ^iipenlciile roerer ici 
BbruliiiDciic mcfiiféc. S'il urLve itu'im Fiinci 
JoCHce, onde — -' ■ 



iDdice, oode qiKlqnet cnmniencsninu a naniiiu», & ne iisuvani pitchmim 
Aàvaùire dei di^isfuloni à iid donner Cidi&aion, fe déinminc k olèr deR^pni- 



DDenipture ovve'tie: S'il TaiSt Es eir«ii,&i VailTuii 

miit^ Si a Prince cQl détOVconic tout de 
Jouenneinpetit-ètreb condDÎie. EiriDgenuUi de la i 
Se aiioi'SD DU que «> Haiiwu durnii luivie lei li 
fierea ChuODCIoi. & vuiderlear querelle eomine < 
Ln aouBcnins ooiveni nenier u niainiEnir les liiliki 



■o. nellililbiEKxirliuR dé&nlï Âpoui^iproiefiion il lellè la 

in<ih_,«,£. A iciHe icHàiira de li Cueire, qui feia le nijec du Urre Tuivank 



I4Ti>raUi.iu.n.i.ii 



Oo5SS=lofe 



